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ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

     DE  L’ANCIENNE  SIMITTU (CHEMTOU) 

 La source d'Aïn-R'ezat   

Les archéologues q u i ,  depuis Tissot, ont étudié la vallée du la Med-  
jerdah ont ignoré les travaux effectués par les Romains en vue de 
l ' a l i m e n t a t i o n  de l'ancienne S i m i t t u  (Chemtou) en eau potable. Tissot 
lui-méme s'exprime ainsi au sujet de ces travaux : 

« Un espace d e  cent pas environ sépare le théâtre de Simittu d'un      
« groupe de ruines remarquables par leur étendue et par la puissance  
«de leur constructi o n .  On peut, je crois, y reconnaître des thermes.        
«C’est à ces ruines q u ' a b o u t i t  l'aqueduc, qui amenait à Simittu les      
« eaux des collines de la rive gauche de la Medjerdah et dont les longs     
« alignements, se détachant sur l ’ h o r i z o n  de la p l ai n e  déserte, rappel-   
« l e n t  d 'une façon saisissante certa ins aspects de la campagne ro-    
« maine.» 

Cette description sommaire est incomplète, puisqu'elle ne fait qu' i n -  
diquer les ouvrages hydrauliques qui s ’ o f f r e n t  aux regards dans ce 
c o i n  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  M e d j e r d a h  ;  elle ne parle pas de ceux qui sont dans 
le  voisinage  i m m é d i a t  d e  C h e m t o u  et des travaux d'adduction         e t  de 
captage en p leine montagne. 

En 1887 ,  au cours au cours d'une tournée que j ' a v a is  faite dans les 
Dekhaïl i a ,  j ' a v a i s  en effet remarqué un aqueduc qui t raversait  l 'oued 
El-Achar,  et il m'avait s emb l é  f a i r e  p a r t i e  de la conduite qui amenait    
les eaux dans l es  immenses citernes situées à l’origine de l'aqueduc dont 
parle Tissot. . J ' a v a i s  également parcouru la vallée d'Arkou, suivi      
des traces de canalisat ions et d 'aqueducs, et dressé un croquis du  
f o r t i n  d'Arkou. Les indigènes, interrogés sur le point de savoir s ' i l  
e x i s t a i t  des ouvrages identiques dans le voisinage, répondirent qu ’ i l s   
n ’en  avaient pas vu, mais q u ' i l  existait de vastes citernes à Aïn-R'ezat, 
source d'un d é b i t  considérable située à environ une heure de marche    
au nord d'Arkou. C e  dernier détail figure dans un opuscule que M. le   
docteur Carton et moi avons publié en 1891, mais on verra plus lo in       
q u ' i l é t a i t  en partie erroné. Cette même année, ayant eu l'occasion de  
passer à Aïn-R'ezat,  je n 'y trouvai aucune trace d'aménagement ou     
de canalisation ; j'avais donc été induit en erreur, mais je n'en demeu- 
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rai pas moins persuadé que les eaux de cette source, la seule impor- 
tante de cette région, avaient dû servir à l'alimentation de Chemtou. 

Connaissant le point de départ et d'arrivée, ainsi que divers points 
intermédiaires de la canalisation, il me parut intéressant de tenter 
une reconnaissance définitive de cet ancien aqueduc. 

Le 5 août 1895, accompagné de M. Dumas, juge de paix à Souk-el-  
Arba, je partis pour Aïn-R'ezat. Ce point, qui figure sur la carte au 
200.000e, est à 100 mètres environ en contre-bas du marabout de 
Sidi-Hamed situé à une altitude de 795 mètres. La source, qui coule  
sur un p e t i t  plateau demi-circulaire, débite environ 12 l i t res à la se-
conde; elle sert à l'irrigation d'un verger, le trop-plein s'écoule en 
cascade vers Colonia Thuburnica. Autour de la source on ne remar- 
que aucun ouvrage de captation ancien ou récent. Toutefois, au voi-  
sinage du marabout de Sidi-Hamed et en un point s i tu é  à 70 métres 
au-dessus de la source, les indigènes nous montrent dans un buisson  
de lentisque une excavation circulaire, maçonnée, qui est certaine-
ment un regard dépendant d'une canalisation souterraine; à coté se 
trouve un champ, dit « Tobbet-el-Hommess » qui ne présente aucun 
vestige ancien. De ce point élevé, on entend les eaux d'Aïn-R'ezat 
gronder dans le ravin et l'on se demande si la topographie d e  l'endroit  
a pu autrefois permettre l'adduction de ces eaux à Chemtou au moyen 
d'un aqueduc. L'examen de la source et de ses abords ne permet pas  
de trancher la question, puisqu'on n ' y  rencontre aucune trace de 
captation. De plus les flancs de la montagne d'où se détache le marabout 
de Sidi-Hamed sont trop escarpés pour avoir pu .supporter un ouvrage 

hydraulique. C'est plus haut qu'il faut pousser nos recherches. Tout  
à coup les indigènes qui nous accompagnent déclarent se souvenir 
qu'autrefois les eaux d'Aïn-R’azat émergaient du sol à un niveau 
plus élevé de 15 métres environ que le niveau du point d'émergence 
actuel. 

Il est alors fort possible que le point où sourd de terre la source 
d'Aïn-R'ezat se soit notablement abaissé depuis l'époque romaine. Ce 
phénomène est très ordinaire et il en existe de nombreux exemples; 
d'ailleurs, pour le cas particulier de la source d'Aïn-R'ezat, une légende 
de la région d i t  que les « chrétiens » avaient construit des captages  
au voisinage d'Aïn-Zaroura et d'Aïn-Merdjet-el-Gueroui, sources plus 
élevées que l'actuelle Aïn-R'ezat et probablement autrefois en corré-
lation avec le captage de l'ancienne Aïn-R'ezat. Une considération qui  
a bien son poids vient confirmer l'hypothèse que nous avons émise 
ci-dessus. La source d'Aïn-R'ezat dirige naturellement ses eaux vers 
Colonia Thuburnica par l'oued Endja; on ne s'explique pas alors, si 
dans l'antiquité elle alimentait celte ville, pourquoi celle-ci aurait été 
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chercher de l'eau potable à l'oued Bel-Menadia, situé à 4 kilomètres à 
l ' ou es t , et pourquoi aussi les citernes inférieures de Colonia Thu-  
burnica, situées dans la vallée et prés de l'oued Endja, sont d'une si 
fa i b l e  cap ac i t é . Si ces citernes avaient dû servir à recevoir les eaux 
d'Aïn-R’ezat, elles auraient eu un volume beaucoup plus considérable. 
No t re  conclusion est qu'Aïn-R'ezat, la source la plus abondante et la 
seule réellement abondante de cette région, a donc été captée unique- 
ment en vue de l’alimentation de Chemtou. 

Ce point était acquis, il n ' y  avait plus qu’à continuer nos recher-     
ches en nous dirigeant vers les h au teu rs  q u i  dominent la source; à 
environ 7 ou 800m vers le nord de « Tobbet-el-Hommess » et sur une 
col l ine boisée d i t e  « Haoud-el-Beguer », on remarque des restes de 
constructions antiques mesurant 20m de longueur sur 8m de largeur;   
le sol présente encore des vestiges de ciment de tuileaux. On pourrait  
se croire en présence d'un bassin de retenue ou de distribution, mais  
les murs, non enduits de c imen t ,sont vraisemblablement les restes de 
ceux d'une habitation,  sans doute celle des gardiens chargés de la sur-
veillance de l'aqueduc. En continuant à s'avancer à flanc de coteau, on 
rencontre quelques restes de matériaux ayant pu appartenir à une 
canalisation; mais à Oued-Halliga, à l'endroit probable où émergeait 
autrefois Aïn-R'ezat, on ne découvre plus le moindre vestige, En ce 
point, dominé par des hauteurs, la poussée des terres a dû faire dis-  
paraître toute trace de construction. Sur l ' u n  des sommets voisins, à   
Henchir -bou-Rouh, on voit des ruines assez, considérables, simples 
débris d'une ferme avec deux excavations dues à l'effondrement de la 
v o û t e  d ' u n e  citerne. Ces ruines ne se rattachent, pas aux travaux du 
captage recherché. Bien qu e  ceux-ci ne subsistent plus, il est certain 
q u e  des fou i l les exécutées dans le thalweg de l'oued Hall iga les met- 
traient à jour. Aïn-R'ezat alimentait par conséquent l'antique S i m i t t u  ; 
les vestiges dont l ' i nd i ca t i on  précède suffisent pour arriver à cette 
conclusion. 

Dans toute la par t ie  boisée qui s'étend entre le regard situé en 
contre-bas de Sidi-Hamed à Tobbet-el-Hommess et le fortin d'Arkou, 
on rencontre quelques vestiges de canalisation le long du sentier qui 
mène à Sidi-Hamed ; ces vestiges apparaissent plus nombreux et plus 
visibles aux abords du fortin. Celui-ci, bâti évidemment en vue de la 
protection et de la défense de la conduite d'eau, est situé sur un petit 
mamelon formant la ligne de partage des eaux d'un vallon dit «Ar-  
kou », se dirigeant d'une pari vers Hammam-el-Khezara et d'autre 
part sur l'oued Endja. 

L'expression Arkou laisserait supposer qu'un combat s'est livré sur 
ce point : arka, bataille, dispute, est une désignation assez répandue 
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en Algérie De nombreuses pierres de tai l le sont répandues dans l ' i n -
térieur et autour du fortin, dont une tour est encore en partie debout ;  
les restes d'un pressoir à huile et un débris de catillus, ainsi q u ’u n e  
pierre à base cannelée et paraissant destinée à recevoir une inscrip- 
tion, c'est là tout ce que l'on remarque sur cet emplacement. La porte 
d'entrée, qui a disparu, paraît avoir existé à l'angle obtus qui est en 
face de la tour; un fragment de pierre qui gît à quelque distance de  
là devait servir de bas-relief à la porte; il est orné de deux sirènes  
qui se jouent dans les eaux. 

Cet emblème, tout indiqué pour les monuments hydrauliques des 
villes d'eaux aussi bien que des stations maritimes, trouvait naturel-
lement sa place dans un ouvrage destiné à protéger une importante 
canalisation. 

En face du fortin, on remarque les restes d'un bassin rectangulaire 
qui, à en juger par une base de colonne adossée, présentait d'assez 
grandes dimensions; ce bassin était fort vraisemblablement a l i m e n t é  
par les eaux de pluie qui tombaient sur la colline voisine; un reste  
de canalisation à ciel ouvert et un filtre existant encore en tê te  d e  
l'ouvrage permettent du moins cette conclusion ; des pierres de ta i l l e ,  
des restes de mortier de chaux hydraulique indiquent une partie des 
côtés du bassin ; il est à supposer que c e lu i - c i ,  indépendant des ou-
vrages conduisant l'eau à S imi t tu , servait à l'alimentation du poste qui 
gardait le fortin et à l ' i r r igat ion du val lon. 

Les indigènes qui nous servent de guides prétendent que c'est 
également à Arkou qu'aboutissait une conduite secondaire qui a l l a i t  
chercher les eaux d'Hammam-el-Khezara dans la partie basse de la 
vallée; nous n'avons pas encore pu le vérifier. 

La canalisation s'engage ensuite le long du sentier pour disparaître  
à la traversée de la montagne, mais pour se montrer de nouveau au  
petit vallon de Kharbeguet-en-N'sara qu 'el le traversait à l 'a ide d ' u n  
aqueduc dont on voit encore les puissantes fondations sur le sol — 
Kharbeguet-en-N'sara signifie : « j e u  de dames des chrétiens». Cette 
désignation s'explique, car les bergers du voisinage ont creusé des 
jeux de dames sur les pierres de l'aqueduc.(On sa i t que les indigènes 
sont persuadés que les Romains étaient tous chrétiens, d'où l'ex-
pression : N'sara.) A partir de ce point, la conduite est souterraine et 
s'engage sous les hauteurs; les seuls indices qui révèlent sa présence 
consistent en quatre regards que l 'on trouve de distance en distance  
sur le flanc du djebel El-Ahfaïr — djebel Hafer sur la carte 
d'Etat-Major — en vue de la plaine de la Medjerdah (El-Ahfaïr, les trous, 
c'est-à-dire les regards). Elle franchissait l'oued El-Achar à Koussa 
(arceau), sur un aqueduc de 9m de hauteur et de 7m de largeur, et 
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longeait les ondulations qui s'élèvent au bord de la plaine; on y re-
marque également quatre regards, tous bâtis en moellons avec des 
entailles pour permettre de descendre dans le canal. Ces ouvrages 
sont en partie comblés par de grosses pierres, mais los indigènes les 
déblaient parfois en hiver pour aller chasser l'hyène qui s'y réfugie;  
ils prétendent qu'on y marche assez facilement, la voûte se trouvant  
à lm50 environ du dallage. La traversée de l'oued Khouïder devait  
être effectuée par un aqueduc qui a complètement disparu; la rive 
gauche de cette rivière présente seulement une voûte qui, s’enga-  
geant sous le sol, était évidemment le prolongement de la conduite.  
La canalisation n'offre plus de traces apparentes que sur la rive 
gauche de l'oued Malah, où s'ouvre un passage maçonné de 0m 65  
de largeur sur 0m 85 de hauteur. 

A quelques pas de là se trouvent les citernes Medinet-el-Ardh « ville 
souterraine » — c'est le nom donné par les indigènes à cet ouvrage 
entièrement bâti dans le sol, au pied du premier mamelon qui se dé- 
gage de la plaine de la Medjerdah pour former les premiers contre- 
forts montagneux qui longent la vallée au nord; — ces citernes ont 
une longueur de 50 mètres et présentent sept travées d'une largeur  
de 5 mètres chacune, reposant sur d'énormes piliers en maçonnerie 
de 1rn 25 au carré. Il s'agit donc d'une surface de 1.758m2 sur une 
profondeur qui n'a pu être appréciée, le dallage ayant disparu sous 
une épaisse couche de fumier. Les indigènes du voisinage ont pris 
coutume d'abriter leurs troupeaux dans ces citernes et provoquent 
ainsi une grande accumulation de terre et de fumier qui finira par  
les combler. 

Le comblement, disent les indigènes, était beaucoup moindre il y a 
seulement quelques années. I ls  prétendent, en e f fe t,  qu'un cavalier 
monté debout sur la selle de son cheval et élevant au-dessus de l u i   
son fusil tenu par la crosse, arrivait à peine à atteindre la partie infé- 
rieure des voûtes. Il s'agit donc d'une hauteur d'environ 4m50 réduite 
actuellement à lm 25. A en juger par l ' a l t i tud e  du mamelon, comparée  
à celle du canal qui se trouve un peu plus bas, la profondeur u t i l i -  
sable doit être d'environ 7m . Ce qui donne une capacité de 1.758 X 7   
= 12.306, soit environ 12.000m3 . 

A la troisième voûte en entrant et sur la façade nord-ouest, un  
passage de lm 50 de largeur permettait d'entrer dans les citernes; des 
traces de gonds existant dans les dalles recouvrant le canal d'amenée 
qui se trouvait immédiatement au-dessous, permettent de conclure 
qu'une porte à double battant fermait cette entrée. Ce canal mesurait 
0m 71 de largeur sur 0m30 de hauteur. A l'extrémité opposée existe    
un escalier qui permettait de descendre dans les citernes. 
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A 60 mètres environ de la façade sud-ouest, on remarque un bassin  
de retenue où les eaux, avant de s'engager plus lo in ,  déposaient les 
matières qu'elles tenaient en suspension; à la sortie de ce bassin se 
trouve un canal à ciel ouvert construit en béton. Après un parcours  
de 4 à 500 mètres, ce canal, qui présente une pente assez prononcée, 
tombait dans l'aqueduc dont on aperçoit encore de nombreux piliers.  
La traversée de l'oued El-Macha était effectuée à l'aide d'un ouvrage 
dont les deux culées et les puissants piliers encombrent de leurs débris  
le l i t  de la rivière. A 400 mètres environ plus l o in ,  les eaux arrivaient 
aux thermes d'où, sans doute, elles étaient dirigées dans les différents 
quartiers de Simitthu. 

Parmi les pierres de t a i l l e  employées dans la construction de l'aque- 
duc on en remarque plusieurs qui portent des inscriptions funéraires; 
elles appartiennent à la même époque que celles qui ont été employées 
dans les travaux de restauration du pont deTrajan sur la Medjerdah.  
Il ne serait donc pas impossible que l'aqueduc a i t  été construit à une 
date très rapprochée de l'époque pendant laquelle cette restauration  
a eu lieu. Ces inscriptions mentionnent les noms de : 1°Julius Hono-     
ratus ;2° Julianus; 3° Domitien, et 4° d'un vétéran d'une légion d'Au- 
guste; l'une d 'e l les est ornée d'amphores en relief; une autre présente 
deux personnages debout; une autre en f i n  en présente quatre avec 
deux enfants. A proximité des précédentes et dans le corps d'un pilier,  
on remarque des dessins qui paraissent avoir été gravés dans la pierre 
après la période de construction, sans doute par quelque ouvrier 
désœuvré. 

De son origine à son point terminus, l'aqueduc de Simittu s'étend 
sur un parcours approximatif de 22 kilomètres, dont environ 16 en 
montagne. 

De tout ce qui précède, il r ésu l t e  que l ' an t i qu e  Simittu était ali-
mentée par la source d'Aïn-R'ezat, ma i s  qu'à l'époque romaine cette 
source émergeait à une a l t i t u d e  plus élevée de 100 mètres qu'actuel-
lement. Il est certain que des fouilles pourraient, permettre de retrou- 
ver les débris de l'ancien captage, mais elles n'offriraient qu'un intérêt 
purement secondaire. En effet, il ne saurait être question de relever  
des ouvrages tellement ruinés que sur un assez long parcours toute 
trace en a complètement disparu. D'autre part, le niveau de la source 
ayant considérablement baissé, le raccordement avec les ouvrages 
qui ont subsisté n'est plus possible. Enfin, si l 'on  considère que tant  
sur le parcours qu'au point d'arrivée, il n'y a aucune collectivité à 
pourvoir d'eau potable, il devient inutile de faire l'estimation du coùt  
des travaux nécessaires pour la restauration de cet aqueduc, puisque 
celle-ci ne s'impose pas. 
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A un autre point de vue, il m'a semblé qu'il y aurait un réel profit 
pour l'agriculture à débarrasser les citernes de Chemtou des im- 
menses quantités de matières fertilisantes qui les encombrent et qui 
restent sans emploi. Ce déblaiement permettrait en outre d'examiner 
attentivement le parti que l'on pourrait tirer de ces citernes pour le   
cas où le centre d'Oued-Meliz, distant de 6 kilomètres, viendrait à 
prendre un certain développement. 

J. CHENEL, 
Chef du bureau des Communes au Gouvernement Tunisien. 

 

 

 

 

                  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

ÉTUDE 
sur 

L'INSTALLATION HYDRAULIQUE ROMAINE  

d'Aïn-Zer issa 

La carte de reconnaissance au 200.000e de la Tunisie indique, au  
pied des pentes sud du djebel Zerissa, (1) une source : aïn Zerissa. Les 
Arabes l’appellent aïn El-Garsa, mais le nom en importe peu, car 
nulle autre source, de ce côté de la montagne, ne rafraîchit ces pentes 
brûlées où ne poussent que des cactus épineux. Le débit en est actuel-
lement bien faible; vers le m i l i e u  du mois de février dernier, je l 'a i  
vue réduite à l ' é t a t  d'un trou fangeux; il est vrai qu'à cette époque  
la région souffrait d'une sécheresse persistante. Un «chercheur de. 
mines » qui séjourna plusieurs mois, en 1893, au djebel Zerissa, m'a 
affirmé qu'alors e l le  coulait assez abondamment. Quoiqu'il en soit, 
cette source doit avoir eu une toute autre importance au temps de. 
l'occupation romaine, à en juger par les vestiges qui subsistent en cet 
endroit d'une i n s t a l l a t i o n  hydraulique intéressante. Le manque de 
temps et d'instruments de topographie ne m'a permis de prendre 
qu'un croquis rapide de ces travaux, qui méritera i en t ,  pour leur ori-
ginalité tout au moins, une étude approfondie. 

L'eau de l ' a ï n  Zerissa est fortement magnésienne; le goût en est 
saumàtre, l'action purgative sûre et presque immédiate, paraît-il, les 
premières fois que l 'on en bo i t .  Mais il ne faut point attribuer à cette 
particularité la négligence des Arabes à l'égard de cette source. Plu-  
sieurs familles d'une fraction importante de la t r ib u  des Khemensa,  
les Djebarat, végètent là,  vivant de l'orge et du blé que leur donne — 
s ' i l  pleut! — la plaine qui s'étend vers l'oued Sarrath, et aussi du 
produit de quelques oliviers; et c'est l ' a ïn  Zerissa qui les alimente en  
eau potable; seulement, elles vont la puiser plus bas, dans l'oued El-  
Garsa, où e l le  est un peu moins sale. 

Les Romains avaient capté la source; une canalisation courant,  
sur la plus grande partie de son trajet, à fleur de sol, en amenait l'eau 
d'abord dans une citerne, puis dans un vaste réservoir à ciel ouvert; 
enfin, plus loin encore, vers le nord-ouest, à environ un kilomètre 

 (1) A quarante kilomètres au sud du Kef. 



— 74 — 
   

d'Aïn-Zerissa, la conduite se perd sous la terre et je n'ai pas pu en  
déterminer avec certitude le point d'arrivée. 

L'eau sourd, au centre d'un îlot de marne, du fond d'un large trou 
profond d'environ quatre mètres. Des travaux de captation romains, 
plus de traces; ils ont été définitivement ruinés par le temps ou ense-
velis sous l'argile. L'eau a fini par se creuser un passage vers l'oued 
El-Garsa, qui lui doit de n'étre jamais absolument à sec. Sur la source 
même, dans la paroi nord-ouest de cette sorte de cuvette fendue vers 
l'oued, s'ouvre nu tunnel haut d'un mètre et large actuellement de   
0m60, et dont l'extrados est à deux mètres à peu près au-dessus de 
l'intrados. C’est l'amorce du tunnel sous lequel la conduite traversait  
le petit mamelon planté d'oliviers qui domine la source à l'ouest. Je 
n'ai pas pu y pénétrer, une épaisse couche de boue m'en empêchant 
l'accès, mais il m'a paru être complètement obstrué. Je n'ai pas pu 
retrouver la sortie du tunnel sur le penchant opposé du mamelon; 
l'envasement complet de cette partie d u  travail hydraulique s'explique  
par la nature marneuse du terrain; quelques fo u i l l es  seraient néces-
saires à cel endroit. (Fig.1.) 

La conduite apparait, au-dessus du sol ce t t e  fois, à une centaine de 
mètres au nord-ouest de la source. A p a r t i r  d e  ce point, il est aisé  
d'en suivre rigoureusement le tracé, grâce aux très nombreux tron- 
çons qui en subsistent. E l l e  se continue, sur une longeur de 1.300 à 
1.400 mètres, ne s'élevant que rarement, et d'un mètre au plus,au- 
dessus du sol, au passage de quelque ravin; elle rase la terre presque 
constamment ; par endroits, elle est constituée au moyen de pierres   
creusées ajoutées bout à bout, comme celles de l'aqueduc de Sidi-  
Cheïdi, qu'a décrit M. le docteur Carton. Ailleurs, et c'est le cas le  
plus commun, e l le a é té  simplement pratiquée dans un banc de ce tuf 
calcaire que les Romains ont souvent u t i l i sé  dans leurs installations 
hydrauliques, à cause de la propriété qu'il a de durcir au contact de 
l'a i r .  Il est probable même que c'est uniquement le souci de suivre  
les affleurements de ce tuf qui a rendu inévitable le tracé en ligne 
brisée, difficilement explicable sans cela. 

J'ai relevé, sur le trajet de cette conduite : 

1° Une citerne, dans les oliviers, sur la rive gauche de l'oued El-  
Garsa. L'intrados en apparaît à peine, par une crevasse due à un lé- 
ger affaissement du sol à cet endroit. Je n'ai pu en déterminer la 
contenance, même approximativement; 
2° A 600 mètres plus loin (longueur mesurée suivant le tracé du 

conduit) un vaste réservoir à ciel ouvert, carré, de 30m de côté, dont 
chacune des faces est renforcée par cinq contreforts intérieurs. Il est 
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très ensablé; ce ne sera plus bientôt qu'un jardin de cactus. Sa pro-
fondeur actuelle varie de 1m50 à 2m. En atteignant ce réservoir, la 
conduite se divise en deux branches : la première, par laquelle l'eau 
se déversait dans le bassin, et la seconde, creusée dans l'épaisseur 
des murs du bassin, en E B C F, qui lui permettait, au contraire, de  
le franchir, en le contournant, et de continuer son trajet vers le nord-  
ouest. Les murs A D, A B et B C sont en très bon état; seul, le mur   
CD a un peu souffert : quelques pierres s'en .sont détachées dans la 
partie voisine de l'angle D; (Fig.2.) 

3° A 400 mètres au delà de ce grand réservoir, en D, un trou cylin-
drique de 0m60 de diamètre, complètement ensablé, probablement  
un puisard de décantation. 

En J, sur cette conduite, s'en branchait une autre, actuellement 
plus détruite et dont quelques tronçons seulement subsistent, qui 
m'ont permis d'en relever la direction générale SCJ. Un vieillard 
d'Aïn-Zerissa m'a dit qu'il se souvenait d'avoir entendu dire qu'il y 
avait autrefois une seconde source, à une centaine de pas au nord-  
est de la première, C'est de cette source S', probablement, que partait 
la conduite S' C J. 

Jusqu'où al la i t  ensuite la conduite J D F? 
Elle disparaît brusquement en F, et je n'ai pu en retrouver, au delà 

de ce point, la moindre trace. En B, à 200 mètres environ de F, et sur  
le prolongement de la direction D F, j 'ai retrouvé, au milieu du douar 
Brahim-ben-Hadj-Ali, parmi des ruines peu importantes — quel- 
que ferme, sans doute — un petit bassin rectangulaire, ou puits en-
sablé, mesurant 3m sur 2, et profond, actuellement, de 1m50. Ce petit 
réservoir ou puits se trouvait sur le parcours de la conduite, c'est à 
peu près certain. J'estime qu'il en était le point terminus. 

Il y a bien, à un kilomètre de l’enchir Brahim-ben-Hadj-Ali, tou- 
jours sur le prolongement de la ligne D F, d'autres ruines, l'henchir 
Zouach; mais elles sont à peine plus importantes; de plus, la canali-  
sation,si elle était allée jusque-là, aurait eu à traverser le lit assez 
large et très encaissé d'un affuent de l'oued Sarrath, et un pont aque- 
duc aurait certainement laissé quelques traces. Je n'y ai rien trouvé. 
J'ai cherché plus loin encore, vers l'ouest, à l’henchir Sidi-Yahia, rui-
nes plus importantes, où les Arabes me signalaient l'existence d'un 
grand puits romain ; j'ai vu un beau puits, large et profond, où l'eau, 
m'a-t-on dit,  n'a jamais manqué; j'ai pu constater qu'il y en avait en 
effet, même en ce temps de sécheresse. Ce puits ne. dépendait donc 
point de l'installation hydraulique d'Aïn-Zerissa. Je n'ai pas trouvé, 
d'ailleurs, entre le Zerissa et Sidi-Yahia la moindre trace de seguia. 
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Au bassin ou puits de l'henchir Brahim-ben-Hadj-Ali finissait donc 
probablement la canalisation d'Ain-Zerissa. Quant au grand réservoir 
B, dont les vastes proportions surprennent, dans l'ensemble plutôt 
modeste de cette installation hydraulique, il en constituait la partie 
essentielle, la plus remarquable et de beaucoup la plus intéressante. 
En lui supposant une profondeur primitive de 4 à 5m, chiffre qui n'a  
rien d'exagéré eu égard à ses autres dimensions,(1) il pouvait contenir 
jusqu'à 4.451 mètres cubes. Il é t a i t  alimenté par la plus importante  
des deux sources, celle qui a pu résister jusqu'à nos jours aux ravages  
du temps et à l'incurie des Arabes, alors que l'autre a complètement 
disparu, et c'était seulement lorsque ce bassin était rempli que l 'eau  
d'Aïn-Zerissa parvenait au réservoir B. 

Ce bassin B, quel en était le but? L'alimentation ou l ' i r r igat ion ? La 
solution de ce problème intéressant est, me semble-t-il, facile à déga- 
ger. 

J'ai inutilement cherché, en cet endroit, des traces de ruines ro-
maines.Tout au plus y eut-il une ferme, dont les débris auraient é té  
utilisés pour la construction des quelques gourbis arabes disséminés 
dans les cactus. 

Tissot a signalé, il est vrai, an Zerissa, des  traces de mines romai- 
nes. J'ai retrouvé, sur un petit mamelon, à 150 mètres au nord-est de  
la source S, quelques puits et galeries, huit en tout. Ces travaux, que   
le temps a probablement en partie remblayés, ont peu de profondeur. 
Des Arabes m'ont montré des scories, paraissant renfermer du cuivre, 
qu'ils avaient trouvées dans une excavation située au pied de ce ma- 
melon, au nord-ouest ; c'est peut-être l'emplacement où les Romains 
traitaient le minerai. Le réservoir B répondait-il aux besoins des ou-
vriers employés à ces mines? C'est peu probable, car ce n'est certai- 
nement pas pour des condamnés ou pour des esclaves, qui consti- 
tuaient la main-d’œuvre habituellement employée dans les mines 
romaines, et dont le nombre ne dut jamais ici d'ailleurs être bien 
grand, à en juger par le peu d'importance des travaux,(2) que fut creusé  
un aussi vaste, réservoir. La captation des deux sources, avec une ou 
deux citernes, eût largement suffi. 

La proximité de la grande voie de Carthage à Tébessa pourrait faire 

(1) La présence de vingt contreforts dénote une sérieuse profondeur. La fesguiet 
El-Arad, qui n'a que 17m de diamètre, a environ 6m de profondeur, malgré l'ensa-
blement, que M. Paul Blanchet évalue à 2 ou 3m . 

(2) Autrement importantes furent les mines romaines du djebel Slata, il quinze 
kilomètres à l'ouest-nord-ouest du djebel Zerissa. Cette montagne est complète-  
ment creusée de puits et de galeries. Il y en a une centaine, dont quelques-uns 
s'enfoncent jusqu'à 150 mètres. 
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croire à une réserve alimentaire placée en cet endroit dans un but 
stratégique, à cause du passa de fréquent des troupes romaines. Mais 
le point le plus rapproché de la voie est encore situé à deux kilomètres 
vers l'est, tandis que la canalisation a été dirigée vers l'ouest. D'ail- 
leurs, un bassin public à cet endroit ne se comprendrait guère, étant 
donné le voisinage d’Althiburus (quinze kilomètres) et de Mutia (dix 
kilomètres), où convois et colonnes pouvaient amplement se ravitailler 
en eau. 

Ce réservoir ne fut pas davantage destiné à alimenter d'eau potable  
le petit centre agricole dont les ruines sont aujourd'hui l’henchir Djeb-  
bâna, à deux kilomètres au sud-sud-est d'Aïn-Zerissa; la conduite eût   
été, dans ce cas, dirigée vers le sud et le bassin creusé plus près, sinon  
au milieu même de cette bourgade. 

L'absence enfin de certaines dispositions accessoires des installa- 
tions d'eau potable, de tout organe de décantation, par exemple, vient 
encore s'opposer à l'hypothèse d'un bassin public, d'un lacus destiné 
à l'alimentation en eau potable d'un centre habité dont les dernières 
traces auraient disparu aujourd'hui. 

Le grand bassin d'Aïn-Zerissa n'eut donc d'autre but que l'irriga-
tion,(1) et  nous sommes ic i  en présence d'un cas, f o r t  rare assurément,  
de cultures irriguées au moyen de l'eau de source. Il est vrai que cette 
eau, étant magnésienne, constituait une boisson médiocre. Cela n’em- 
pêcha point pourtant qu'on ne l 'u t i l i sâ t  pour l ’a l imen ta t ion  ; la citerne 
du petit bois d'oliviers, le bassin ou p u i t s  B, où l 'eau  n'arrivait qu'a- 
près avoir déposé ses impuretés dans des cuveaux de décantation, 
dont l'un, D,  subsiste i n t a c t ,  en sont la preuve. Seulement, l'alimenta- 
tion était, dans cette i n s t a l l a t i o n ,  subordonnée à l'irrigation. On ne 
peut expliquer ce f a i t  que par la double hypothèse de cultures impor- 
tantes et d'une population peu nombreuse. La population n'a vraisem-
blablement pas augmenté, au cours des siècles, mais les cultures ont 
disparu. Quelles cultures, objectera-t-on peut-être, ont pu jamais fleu- 
rir sur ce sol calciné, qui sc i n t i l l e  au soleil, bon tout au plus aujour- 
d'hui à donner du cuivre ou du zinc? C’étaient certainement, des jardins  
et des vergers qui couvraient les pentes douces du sud-ouest du ré-
servoir qui descendent insensiblement, vers la plaine du Sarrath; le 
sol y est de meilleure qualité et des jardins ont pu y prospérer, sur-  
tout si ces jardins étaient v i v i f i és  par l'irrigation; légumes et f ru i t s  
devaient trouver dans les v i l les voisines de Mutia et d'Althiburus des 
débouchés assurés et constants. En tout cas, il y eut là des oliviers : 

(1) L'irrigation était pratiquée en grand dans cotte région. Il y a plusieurs ruines  
de barrages dans les lits de l'oued Sarrath et de ses affluents. 
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quelques rares rejetons en subsistent encore noyés aujourd'hui dans 
un vaste champ de cactus. 

L'irrigation de ces terrains n'était pas d'ailleurs uniquement assu-   
rée par l'eau de source. Les restes de plusieurs séries de barrages   
sont encore visibles, plus haut, sur les mêmes pentes, dans la gorge 
qui divise le Zerissa en deux parties inégales et où passe le petit sen- 
tier qui, d'Aïn-Zerissa, rejoint la grande piste du Ksour.(1)Mais,quand 
l'eau pluviale faisait défaut, et que la source même, après une longue 
période de sécheresse, venait à diminuer et ne suffisait plus à l'irriga- 
tion, la réserve considérable qui se trouvait dans le bassin d'Aïn-Ze-  
rissa empêchait un désastre, et, grâce à elle, jardins ou vergers ne    
souffraient pas trop du manque d'eau.  

Le Kef, mars 1897.  
Lieutenant HILAIRE.  

(1) Ces restes m'avaient été signalés comme traces d'une voie romaine. 

 

  
 



NOTE 

SUR 

DEUX INSTALLATIONS HYDRAULIQUES ROMAINES  

du Saltus Massipianus 

    

L'oued Mellègue au nord, l'oued Sarrath et l'oued Oudeïlma à l 'est,   
le djebel Bou-Djabeur et le galaât Es-Senam au sud et l'oued Harrhir    
à l'ouest, délimitent une plaine rectangulaire, trois fois plus longue 
que large, dont la monotonie n'est rompue q u e  par le profil arqué du 
djebel Hameïma, qui en émerge comme un î lo t  rocheux d'un lac aux 
eaux mortes, La moitié septentrionale de ce t t e  plaine s'appelle le 
Felta : ce sont des terres pauvres en eau, où les A rabes ne vivent guère  
que du maigre revenu de leurs troupeaux, les céréales n ' y  réussissant 
que dans les années très pluvieuses. On y rencontre. quelques douars 
situés dans le voisinage des rivières. L’Harrhir, le Sarrath, l'Oudeïlma,  
en effet, grâce à des sources qui coulent dans leur l i t ,  ne sont jamais 
complètement à sec en é té .  Près de ces rivières se trouvent les rares 
champs de blé ou d'orge que des irrigations assurées peuvent seules 
sauver de la sécheresse. La partie méridionale est plus riche ; autour  
du galaât Es-Senam les sources abondent, et les moissons y sont 
presque toujours belles. 

Et pourtant, dans le Felta comme autour du galaât- Es-Senam, les 
ruines romaines abondent, même aux abords de l 'Hameï ma,  où l'eau  
fait complètement défaut. Toute cette plaine faisait partie soit d u   
Saltus Massipianus, soit du domaine de ce Junius Faustinus Postu- 
mianus qui eut sa statue à l ' h e n c h i r  Mahjouba (Tituli) et son tombeau  
au pied du galaât Es-Senam, en un endroit que les Arabes appellent 
encore d'un nom la t in  « l 'hench i r  Fortunat ». 

Il est facile de deviner le secret de cet te  richesse passée. De nom- 
breux pressoirs de moulins à h u i l e ,  des oliviers sauvages, rejetons 
dégénérés d'ancêtres féconds, montrent que jadis ce Felta était une 
vaste olivette, alors qu'aujourd'hui cette région est morne et presque 
déserte. L'eau, en ces temps heureux, n ' y  était donc nécessaire que 
pour l'alimentation des habitants; les travaux hydrauliques que j'ai 
relevés dans cette région n'eurent d'autre but que celui de recueillir 
l'eau pluviale ou l'eau de source pour s'en servir comme eau potable. 
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Les citernes et les bassins abondent. Le galaât Es-Senam, ce type 
parfait de la citadelle berbère, où, de nos jours encore, l'on ne peut 
accéder que par une porte, toujours fermée la n u i t , possède onze 
citernes et un bassin. Des citernes, je n'en citerai qu'une, pour ses 
dimensions imposantes et son travail soigné. Des bassins à ciel ouvert, 
de toutes formes, que j'ai trouvés dans presque tous les henchirs.je 
n'en citerai qu'un également, le bassin circulaire de l'henchir Fortunat, 
que ses 51 mètres de diamètre et son double mode d'alimentation 
mettent en bonne place parmi les travaux de ce genre que l'on ren- 
contre à chaque pas dans la Régence de Tunis. 

Citernes d'Henchir-Zarouane (1) 

Ces citernes se composent de quatre compartiments accolés, mesu-
rant chacun 19 mètres de longueur et 4 mètres de largeur (dimensions 
prises à l'intérieur). L'ensemble forme un réservoir à section carrée,  
de 21 mètres de coté (longueur mesurée extérieurement). Deux des 
compartiments, C el C', sont indépendants; les deux autres commu-
niquaient. La citerne C’est pourvue d'un citerneau de décantation, D; 
une autre chambre de décantation, D', servait aux citernes C’ et C". 
Les canaux par lesquels l'eau de ces chambres de décantation arrivait 
dans les citernes sont encore in tac ts .  Quant à la citerne G'", qui n'est 
munie d'aucun organe de décantation et dont les murs extérieurs ne 
sont percés d'aucune ouverture, il est évident qu'elle communiquait 
avec la citerne C". L'état d'ensablement de ces citernes ne m'a pas 
permis de vérifier ce détail.  (Fig.3.) 

Les murs extérieurs et intérieurs de ces citernes ont un mètre d'é-
paisseur. Chacun d'eux est muni de contreforts ( d i x  ou vingt) à scetion 
carrée, de 0m50 de cô té ;  ces contreforts supportent des arceaux sur 
lesquels repose la voûte formée de belles d a l l es  mesurant en moyenne  
1m50X1m .avec une épaisseur de 0m30 ; la distance entre les arceaux   
est de 1m27. La h au teu r  des arcades au-dessus du sol actuel est de  
1m70. Je n'ai pu reconnaître la profondeur réelle de cette citerne,  
mais, en la supposant de 4m50, profondeur que l'épaisseur des murs  
et contreforts l u i  permettait d'avoir sans que sa so l id i té en fut compro-
mise, la contenance serait alors d'environ 1.200 mètres cubes. 

Un beau puits.de quatre mètres de diamètre, aujourd'hui à sec, se 
trouve à sept mètres de l'angle ouest de la chambre de décantation D'. 

Les citernes d'Henchir-Zarouane sont au saillant ouest d'un fort 

(1) L'henchir Zarouane est situé près de la frontière algérienne, au bord de l'oued             
Harrhir, à l'ouest du djebel Hameïma. 
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byzantin carré de 80 mètres de côté. Bien que situées à l'extérieur du 
fort, elles se trouvaient sous sa protection immédiate et l'ennemi n'au- 
rait pu s'en emparer qu'avec le fort lui-même. 

Majen d'Henchir-Fortunat (réservoir circulaire) 

Cette majen est au bord de l'oued Oudeïlma, au point où le sentier 
qui va de l'henchir Fortunat au djebel Bou-Djabeur escalade la rive 
gauche. Elle est à 1.500 mètres de l 'hench ir  Fortunat et à trois kilo-  
métres de la montagne. D'anciens travaux de mines romaines ont été 
récemment découverts au Bou-Djabeur ; il est probable que cette 
réserve d'eau était commune aux mineurs du Bou-Djabeur et aux 
agriculteurs de Fortunat. (Fig.4.) 

La majen a 51 mètres de diamètre. Le mur, épais de trois mètres,  
est en blocage et revêtu intérieurement de ciment. La profondeur 
moyenne n'est plus que de deux mètres actuellement. En supposant 
que cette profondeur soit réellement de h u i t  mètres, la contenance de  
ce bassin aurait é té  d'environ 16.000 mètres cubes. La profondeur de  
huit mètres n'a rien d'exagéré, puisque l 'on  admet que la profondeur 
d'un bassin peut égaler trois fois l'épaisseur de son mur. Ce mur n'a  
pas de contreforts comme en ont le plus souvent les i n s ta l l a t i o n s  de 
ce genre. Son constructeur a, sans doute, estimé que la grande épais- 
seur de la m u r a i l l e  l u i  permettrait de résister à la poussée des terres. 
Un segment, AB, long d'une t r e n t a i n e  de mètres, a cependant été 
ébranlé et poussé légèrement vers l ' i n t é r i eu r .  Mais si ce bassin eût 
été entretenu et maintenu p l e i n  d'eau, le mur n'aurait jamais bougé. 

La majen d'Henchir-Fortunat était alimentée à la fois par des 
sources et par les eaux de pluies. 

En C , e n  effet, l ' o n  peut voir, dessiné par des murs épais arasés  
au niveau du sol, un ancien puisard aboutissant à une canalisation, 
d'environ 1.500 mètres de longueur, assez apparente encore pour 
qu'on puisse la suivre jusqu'à son point d'origine, où se trouvent plu-
sieurs sources. 

En D, on voit une citerne de décantation, dont la voûte seule a dis-
paru; le canal, pratiqué dans l'épaisseur du mur du bassin qui ame- 
nait dans ce bassin les eaux purifiées, est absolument intact. Je n'ai  
pas pu retrouver de traces de canaux d'adduction ayant amené les 
eaux pluviales dans la citerne D ; mais l'emplacement de cette citerne, 
en face du Bou-Djabeur, au pied des dernières pentes, en un point où 
doivent converger la plus grande partie des eaux qui ruissellent en  
cas de pluie, sur le versant est, prouve qu'elle était destinée à recueillir 
ces eaux et à permettre leur décantation. 
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En C, il devait y avoir un puits, abrité par la voûte de la chambre 
EFGH.et où l'eau des sources déposait, avant de pénétrer dans le 
bassin, les impuretés qu'elle tenait en suspension. Peut-ètre aussi ce 
puits couvert était-il muni, comme celui de Fesguiet-el-Arad, de 
fenêtres par où l'on puisait l'eau pour les gens, le bassin étant alors 
plus particulièrement destiné à l'abreuvage des animaux. 

L'état de conservation de la majen d'Henchir-Fortunat et des citer-  
nes d'Henchir-Zarouane ne permet pas de supputer le coût des répa-
rations dont ces ouvrages seraient susceptibles, car ces réparations 
seraient très coûteuses. Il était néanmoins intéressant de relater ces 
travaux hydrauliques et d'en faire la description pour montrer une 
fois de plus les moyens auxquels les Romains ont eu recours pour 
remédier à la sécheresse naturelle de l'Afrique du Nord. 

Le Kef ,  juillet 1897. 

Lieutenant HILAIRE. 
 

 
 
 
 
 

 



ÉTUDE 
SUR 

LES BARRAGES, CITERNES ET PUITS ROMAINS  

des Tribus des Mraïas et des Oulad-Selim 

                                    (CONTRôLE CIVIL DE SFAX)  

OBSERVATION   PRÉLIMINAIRE  

Les dimensions des citernes (longueur, largeur, profondeur, épais-
seur des parois, etc.); celles des puits (diamètre, profondeur, hauteur 
d'eau) et celles des barrages (largeur, hauteur, épaisseur) sont repré-
sentées en mètres. Toutes les citernes étudiées sont construites en 
blocage de moellons. 

I. — KSOUR-SIAD. — A 300m au sud-ouest de la koubba de Sidi 
Mezzara. L'enceinte de cette ruine présente la forme d'un rectangle de 
35m de longueur sur 20 de largeur; aux quatre angles se trouvent des 
blocs de maçonnerie qui devaient appartenir à quatre tourelles 
flanquant cette enceinte. 

Quatre citernes comprises entre la ruine et la mer et une dans la 
ruine : 

1° Deux citernes rectangulaires accolées; dimensions de chaque 
citerne : longueur, 4m ; largeur, 2m50; profondeur, x; épaisseur des 
parois, 0m 40. 

Ces citernes sont comblées et ne peuvent avoir eu que 4m au plus  de 
profondeur à cause du voisinage immédiat de la mer. Leur contenance 
était donc d'environ 42m3 . 

2° Une citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 11m ; largeur 
2m 50; profondeur, x ; épaisseur des parois, 0m 40. 

Cette citerne est comblée et peut avoir 4m de profondeur et une 
capacité de 69m3. 

3° Une citerne qui devait être surmontée d'une maison d'habitation 
; dimensions : longueur 3m ; largeur, 2m ; profondeur, 3m . 

Toutes ces citernes sont en très mauvais état de conservation. Les 
voûtes et une partie des murs sont effondrés. Elles sont inutilisables 
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Seule, la dernière a ses murs et son enduit de ciment en assez bon 
état, mais sa situation au milieu de décombres ne permet pas de 
l'utiliser. 

II. . — HENCHIR-BELLIANA. — A 200m  à l'ouest de la koubba du 
Si Ahmed ben Nafed. 

Vingt citernes environ et cinq puits ruinés et presque entièrement 
comblés. 

Les citernes sont en forme de carafe; elles sont creusées dans le 
tuf. Elles sont comblées actuellement. 

Dimensions d'une citerne : diamètre de l'orifice, 0m 80; diamètre, 
de la partie renflée, 3m ; profondeur, 6m . 

Ces citernes représentaient donc une capacité utilisable d'environ 
300m3. Leur mauvais état de conservation ne permet pas de les uti-  
liser. 

III. . — HENCIHR-BELLIANA.— A 800m au nord-est d'EI-Kheri- 
bat, ruines désignées sous le nom de Kherbat-bou-Hammam. Elles 
forment un rectangle mesurant 100m de longueur sur 80m de largeur. 
Ce rectangle est lui-même subdivisé en neuf compartiments, séparés 
autrefois par des murs dont les fondations subsistent encore. 

Soixante citernes et un puits. Les citernes sont en forme de carafe 
et présentent à peu près les mêmes dimensions que les précédentes. 
Elles sont inutilisables. 

A 350m au nord de ces ruines si trouvent des ruines semblables  
dont les citernes sont également inutilisables. 

IV. — HENCHIR-HENCHELA. — A 300m au nord de Sidi-Ma- 
klouf : 

Deux citernes rectangulaires; dimensions de la première citerne: 
longueur, 7m;  largeur, 2m50; profondeur, x; dimensions de la deuxiè-  
me citerne : longueur, 4m ; largeur,2m ; profondeur, 2m 50. 

La deuxième citerne pourrait être utilisée, mais son voisinage du 
puits de Sidi-Maklouf et ses faibles dimensions ne justifieraient pas 
les dépenses qu'il faudrait engager pour la restaurer. 

V. — HENCHIR-NOUBA. — A 300m au sud du tombeau de Sidi- 
Salah-el-Ghorbi et à 30m du bord de la mer. 

Ruines de citernes. Il en subsiste seulement un pan de mur long 
de 4m 75 et de 0m 60 d'épaisseur. Une fouille pratiquée au pied de ce  
mur a permis de constater la présence de l'enduit ordinaire des ci-
ternes. Tout à fait inutilisables. 
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VI. — HENCHIR-MECHDOUL. — A 1.200m au sud de la précé-
dente et au bord immédiat de la mer. 

Deux citernes rectangulaires accolées perpendiculairement au ri-
vage de la mer; dimensions : longueur, 3m ; largeur, 2m 50. 

Ces deux citernes desservaient une ville dont il subsiste encore 
aujourd'hui les traces des fondations et quelques fragments de mosaï-
que. Complètement inutilisables. 

VII.  — MAJEN-TORÈS. — A 4 kilomètres à l'ouest de la précé-
dente. 

Citerne qui paraît avoir eu pour objet de desservir une exploitation 
agricole dont les ruines subsistent sur un mamelon à 600m de là vers 
l'est. Dimensions : longueur, 15m ; largeur, 5m 30, profondeur proba- 
ble, 6m 50; épaisseur des parois, 0m 70. 

Un mur de séparation de 0m80 d'épaisseur divise la citerne en 
deux parties égales. 

La voûte de cette citerne est en partie effondrée; les autres parties,  
et notamment le ciment de tuileaux, sont en bon état de conservation. 
La citerne est presque complètement comblée par les dépôts que les 
eaux y ont laissés. Elle parait facilement réparable. 

VIII. — KHEREB-BEN-ZIAD. — A 600m au nord d'un groupe de 
six caroubiers situés à l'est de la ligne télégraphique. 

Citerne et réservoir circulaire; dimensions de la citerne : longueur, 
6m ; largeur, 3m ; capacité, environ 45m3 . 

La citerne peut être utilisée après avoir été déblayée de la terre qui  
la remplit. 

Le réservoir, qui a un diamètre de 5m , est en trop mauvais état 
pour que l'on puisse en tirer parti. 

IX. . — PROPRIÉTÉ DU CAPITAINE CUINET. — A800m à 
l'ouest 
de la ligne télégraphique et à hauteur des ouvrages précédents. 

Citerne de forme cylindrique, recouverte d'une voûte hémisphéri-
que; dimensions : diamètre,1m50; profondeur, 6m ; dimensions de 
l'ouverture supérieure, 0m 50 X 0m50; contenance, environ 14m3 . 

En parfait état de conservation; peut être utilisée immédiatement. 

X. — HENCHIR-BOU-DERABLA. —A 400m au nord du tombeau 
de Sidi bou Hadjeba. 

1° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 7m80 ; largeur,3m ; 
épaisseur des murs,0m40; profondeur actuelle, 3m; profondeur an-
cienne probable, 5m; contenance, 75m3. 
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II existe deux contreforts à la partie médiane et interne de la citerne. 
Celle-ci est en bon état de conservation, sauf la voûte, dont un tiers 
est effondré. Sa réparation est entreprise par le khalifa des Kerkenna 
qui a commencé par la faire déblayer. 

2° Citerne à 100m au sud de la précédente. En forme de carafe re-
couverte d'une calotte hémisphérique; dimensions : diamètre moyen, 
2m 40; profondeur probable, 6m ; contenance, 22 m3. 

Comblée en partie ; le revêtement de ciment de tuileaux est en 
partie détruit. Difficilement utilisable. 

3°Citerne à 200m  au nord-ouest du mamelon de Henchir-bou-Der-  
bala ; dimensions : longueur, 7m50; largeur, 3m ; profondeur proba- 
ble, 5m ; épaisseur des murs, 0m 75; contenance, 78m3 . 

Voûte aux trois quarts effondrée ; en partie comblée ; peut être 
réparée. 

XI. — HENCHIR-BOU-ABDALLAH . — A 2.500m au nord-ouest 
de la ruine précédente et à 1.500m environ à l'ouest de la ligne télé- 
graphique. 

1° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 8m ; largeur, 3m50 ; 
épaisseur des parois, 0m 40; profondeur probable, 5m ; contenance, 
90m3 . 

Cette citerne est divisée en deux compartiments par un mur de 
séparation percé d'une ouverture de 0m60 X 0m60 pour la commu-
nication des deux parties. Elle est comblée jusqu'à 3m du niveau du 
sol. Son état de conservation est assez bon, ce qui rendrait les répa-
rations peu coûteuses. 

2° Citerne à 200'" au nord d'Henchir-bou-Abdallah; dimensions: 
longueur, 8m ; largeur, 3m ; contenance, 79m3. 

Bon état de conservation; facilement utilisable. 
3° Citerne voisine de la précédente, forme cylindrique; dimensions : 

diamètre , lm60; profondeur probable, 6m. 
Un impluvium circulaire de 6m de rayon se trouve autour de cette 

citerne. Il est recouvert d'un revêtement en ciment. 
Cette citerne est en partie comblée; elle est facilement réparable. 
4° Citerne à 150m au nord de la précédente, forme rectangulaire; 

comprend trois compartiments. Dimensions : longueur, 9m50; lar-
geur, 3m ; contenance probable 95m3. 

La voûte est complètement effondrée. La citerne pourrait cepen-
dant être utilisée après avoir été déblayée. 

XII.  — MAJEN-SIDI-AYADA. — A un kilomètre au sud-est de la 
koubba de Sidi Mérouane et sur le bord est de la route. 
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1° Citerne rectangulaire encore utilisée par les indigènes; dimen-
sions   longueur, 2m 80; largeur, 2m ; profondeur, 5m . 

2° Citerne en forme de carafe à l'ouest de la citerne précédente, 
dans le jardin du sieur Ahmed ben El Kraïem, des Ouled-Msellen 
( t r i b u  des Mraïas); dimensions : diamètre à l'orifice, 1m60; conte- 
n a n c e  probable, 15m3 . 

Cette citerne est en partie comblée; elle ne peut plus être utilisée  
à cause de son emplacement au milieu d'un jardin. 

XIII. — KOUBBA DE SIDI MÉROUANE. — Devant l'entrée de la 
koubba: 

Citerne rectangulaire encore utilisée par les indigènes; dimensions : 
longueur, 7m ; largeur, 3m ; profondeur, 5m . 

XIV. — MAJEN-MANIA. — A 1.200m au nord-est de la koubba de 
Sidi Mérouane et près du tombeau de Sidi Ali el Aïoun . 

Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 10m ; largeur, 7m . 
Présente trois compartiments dans le sens de la largeur; les ouver-

tures de communication sont situées à lm 70 du fond de la citerne. 
Peut être utilisée en rétablissant l'enduit de ciment en partie détruit  

et la voûte. 

XV. — HENCHIR-GOURMALI. — A 2.500m au nord-nord-ouest 
de Sidi-Mérouane : 

Citerne rectangulaire utilisée par les indigènes; dimensions : lon-
gueur, 10m65; largeur, 4m20; profondeur, 5m ; épaisseur des parois :     
0m 60. 

Divisée en deux compartiments sans communication entre eux. A 
cette citerne se trouve accolé un citerneau rectangulaire pour l'épu-
ration des eaux. Deux canaux relient le citerneau à chacune des 
chambres. 

Dimensions du citerneau : longueur, 5m60; largeur, 3m 50. 

XVI. — A un kilomètre au sud de la citerne précédente ;         
Cinq citernes rectangulaires; dimensions de chaque citerne : lon-
gueur, 6m ; largeur, 1m 80. 

Constructions complètement ruinées, inutilisables. 

XVII . — HENCHIR-EL-KOUBIBA. — A 1.800m au sud des pré 
cédentes. 

Citerne rectangulaire inutilisable à cause de son mauvais état 
dimensions : longueur, 10m; largeur, 1m 80. 
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Les murs et la voûte sont effondrés et un olivier a poussé nu centre 
de la citerne. 

XVIII. — OUED-KHEMILA. — A deux kilomètres au nord-ouest 
d'Henchir-el-Koubiba : 

Barrage. Le but de cet ouvrage était d'irriguer les terrains situés 
sur la rive gauche de l'oued Khemila; dimensions : longueur, 20m; 
hauteur, 2m ; épaisseur à la base, lm90; épaisseur à la partie supé-
rieure, 0m 80. 

Actuellement, les fondations de ce barrage se trouvent à 5m au-  
dessus du niveau de l'oued ; il n'en reste plus que cinq gros blocs 
disjoints. 

La restauration serait très coûteuse et peu utile, car l'oued a formé 
un bras secondaire qui dessert les terrains anciennement irrigués par 
le barrage en question. 

XIX. — Ruines sans dénomination, à 1.800m à l'est de Bir-Abd-el- 
Jouad. 

Deux citernes rectangulaires, inutilisables; dimensions de la pre-
mière citerne : longueur, 6m ; largeur, 2m ; dimensions de la deuxième 
citerne : longueur, 12m ; largeur, 4m . 

XX. — Ruines sans nom, à 1.200m au sud des précédentes : 
1° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 7m; largeur,3m60; 

profondeur, 5m ; épaisseur des parois, 0m40. 
Cette citerne n'a plus de voûte; les indigènes des environs l'ont 

complètement déblayée en vue de l'utiliser. 
2° Citerne rectangulaire, à 100m à l'est de la précédente; dimen-

sions : longueur, 8m 50; largeur, 3m ; profondeur probable, 5m ; épais-
seur des murs, 0m 40. 

Voûte complètement détruite; enduit de ciment en mauvais état. 
Les indigènes ont commencé son déblaiement pour l'utiliser. 

XXI. — HENCHIR-TOUATI. — A 2.500m au nord-est de la koubba 
de Sidi Mohammed bon Amor. 

1° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 14m ; largeur, 3m . 
Complètement ruinée; inutilisable. 

  2° Citerne rectangulaire à 200m au sud de la précédente; dimen-
sions : longueur, 7m ; largeur, 3m. 

 Inutilisable à cause de son mauvais état. 
3° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 6m ; largeur, 3m. 
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  4° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 8m ; largeur, 2m .                                          
Ces deux dernières citernes sont également inutilisables, à cause   
de leur mauvais état de conservation. 

XXII . — HENCHIR-KSOUMA. — A quatre kilomètres au sud-sud- 
est de la koubba de Sidi Mohamed ben Amor. 
 1° Citerne en forme de carafe; dimensions : diamètre de l'orifice,  
2m50; diamètre au fond, 4m ; profondeur probable, 6m . 

Les indigènes ont commencé à la déblayer pour l'utiliser. 
2° Citerne rectangulaire, à 100m du point précédent; dimensions: 

longueur, 7m ; largeur, 3m . 
Complètement ruinée; inutilisable. 

XXIII. — HAMADA-CHAÏRÏA. — A 1.500 m à l'ouest d'Henchir- 
Ksouma. 

Puits en très mauvais état et comblé jusqu'à 3m50 du sol ; diamè-   
tre, 1m50. 

XXIV. — HENCHIR-MELLOUKA. - A 900m au nord-ouest du 
puits précédent. 

Citerne rectangulaire complètement ruinée; dimensions : longueur, 
4m ; largeur, 2m . 

 XXV. — Ruine sans nom, à un kilomètre au nord de la koubba de 
Sidi Mohamed ben Amor. 

Citerne de forme cylindrique; diamètre, lm50. 
Comblée jusqu'à 3m du sol. 
Les indigènes ont commencé à la déblayer pour l'utiliser. 

 XXVI. — HENCHIR-REMILA. — A 1.200m environ au nord de 
Bir-Abd-el-Jouad. 

Citerne rectangulaire comblée, inutilisable; dimensions : longueur, 
9m ; largeur, 2m 50. 

Puits inutilisable; diamètre, 1m 50. 

XXVII. — HENCHIR-DOKHAM. — A 2.500m environ au nord-  
ouest des ruines précédentes. 

Trois citernes. 
1° Une citerne rectangulaire; dimensions: longueur, 8m; largeur, 3m . 
2°Deux citernes de forme cylindrique; diamètre de la première, 

1m 40; diamètre de la seconde, 2m . 
Seule, cette dernière est en état d'être utilisée après avoir été dé-

blayée. 
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XXVIII . — Ruines sans nom, à 1.800m environ au nord-nord-est 
du point précédent. 
 Citerne de forme cylindrique; diamètre, lm60. 
 Cette citerne est complètement comblée. Pourrait être utilisée, la 
maçonnerie étant en bon état de conservation. 

XXIX. — HENCHIR-CHOUGGAF. — A deux kilomètres au nord 
du point précédent. 

Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 12m80; largeur,  
4m 40; profondeur, 5m ; épaisseur des parois, 0m80. 

Divisée en trois compartiments par deux cloisons de 0m50 d'épais-
seur. La voûte est complètement effondrée, l'enduit de ciment est en 
mauvais état, de sorte que les réparations nécessaires pour la mise 
en état de cette citerne seraient très coûteuses. Les compartiments 
communiquent entre eux par dessus les cloisons de séparation, celles-  
ci n'atteignant pas la partie inférieure des voûtes. 

XXX. — GASSEM-DJEBB. — A 1.500m environ au sud de la 
cote 70. 

Citerne en forme de carafe; diamètre, 4m . 
Cette citerne est comblée jusqu'à 3m du sol. Elle peut être utilisée 

en la déblayant et en réparant son enduit de ciment. 

XXXI . — FESGUIA-ED-DAÎR. — A deux kilomètres a l'ouest de 
Ksar-Daïr. 

1° Citerne rectangulaire en bon état de conservation. Dimensions : 
longueur, 10m ; largeur, 3m ; profondeur, 5m . 

Cette citerne est précédée d'un citerneau circulaire de décantation 
d'un diamètre de 2m et situé à lm50 de l'angle nord-ouest. 

Elle est encore utilisée par les indigènes. Toutefois, elle commence 
à être encombrée, ainsi que le citerneau, par le dépôt formé par les 
eaux. 

2° Deux puits à 100m du point précédent. 
Premier puits : diamètre; 2m 15, profondeur, 19m . 
Ce puits est entouré d'une plate-forme carrée et dallée de 4m de 

côté. Deux auges en maçonnerie ont été aménagées sur cette plate-
forme. 

Le puits n'a plus d'eau, il aurait besoin d'être recreusé. 
Deuxième puits, situé à 10m du précédent : diamètre, 1m80; pro-

fondeur, 17 m. 
Ce puits n'a pas d'eau. Il pourrait servir à condition d'être déblayé. 
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X X X I I .  — KSAR-DAÏR.  — A 500m au nord de cette  ruine.     
1° U n  puits sans eau. Diamètre, 2m 20; profondeur,20m . 
Ce puits paraît avoir déjà été l'objet de réparations de la part des 
indigènes. 
2° Citerne rectangulaire à 150m à l'est du point précédent. Dimen-  
sions longueur, 9m; largeur, 3m; profondeur, 5m ; épaisseur des pa-  
rois, 0m50. 
Divisée en trois chambres par deux murs de séparation de 0m40      
d ’epaisseur. La voûte est complètement effondrée. Cette citerne est 
comblée jusqu'à 3m du sol. Un olivier a poussé dans le compartiment    
du cô té  ouest. Elle pourrait être utilisée après avoir été déblayée. 

Les compartiments communiquent entre eux par une ouverture 
laissée à la p a r t i e  inférieure des murs de séparation. 

X X X I I I . — MAJEN-SBATAT-FAHAM.— A 3 kilomètres environ    
au nord-est de Bir-Abd-el-Jouad. 

C i t e r n e rectangulaire; dimensions: longueur,9m70; largeur, 7m ; 
profondeur, 5m . 

Cet te  citerne est divisée en trois compartiments recouverts chacun 
par une voûte séparée. La communication est assurée par deux ou- 
vertures laissées à la p a r t i e  inférieure de chaque mur de séparation. 
Les voûtes sont percées de deux ouvertures rectangulaires chacune. 

L’état de conservation de cet ouvrage est excellent el les indigènes 
l ’ u t i l i s e n t  encore. 

XXXIV. — HENCHIR-BEN-AÏCHA. — A 2 kilomètres environ au 
sud-est de Ksar-Daïr. 

1° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 7m ; largeur,3m . 
La voûte et l 'une des parois latérales sont effondrées, de même que    

l’un des contreforts; inutilisable. 
2° Citerne rectangulaire, à 500m au nord du point précédent. Sim-  

ples vestiges, inutilisables. 

XXXV.  — HENCHIR-HEFFI. — A 1.500m environ à l'est du point 
précédent, dans une dépression de terrain que les indigènes nomment 
Oued-Daïr. 

Barrage en ruine; dimensions: longueur,25m ; largeur, lm . 
Dans sa partie nord, ce barrage présente un évidement qui devait 

communiquer avec un aqueduc dont les vestiges subsistent encore 
sur la rive droite de l'oued Daïr et sur une longueur de 80m environ.  
En amont et à une distance de 500m environ, on remarque également 
une canalisation de 30m de longueur. 
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La restauration de cet ouvrage, qui serait assez coûteuse, ne serait 
guère utile, les eaux ne coulant plus que rarement aujourd'hui dans 
l'oued Daïr dont le lit  paraît s'être surélevé d'une manière sensible à  
la suite des dépôts que les eaux y ont laissés. 

XXXVI . — MAJEN-EL-ASSEL. — A 800m environ au sud-ouest 
du point précédent. 

Citerne rectangulaire comblée jusqu'à 1m20 du sol. Peut être 
utilisée après avoir été déblayée. La voûte est totalement détruite. 
Dimensions : longueur, 7m ; largeur, 3m50; profondeur, 5m ; épaisseur  
des parois; 0m40. 

XXXVII . — HENCHIR-EL-ASSEL. — A un kilomètre au sud de 
Bir-el-Ayaïcha. 

Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 27m ; largeur, 5m ; 
profondeur, 5m . 

En mauvais état de conservation ; éventrée à ses deux extrémités, la 
voûte est en partie effondrée; le ciment est en partie détruit. Néces-
siterait de grosses réparations pour être remise en état. 

XXXVIII . — HENCHIR-EL-AYAÏCHA . 
Puits d i t  Bir-el-Ayaïcha ; profondeur,36m ; diamètre, 2m. 
Creusé dans le tuf; eau saumâtre; utilisé par les indigènes. 

XXXIX . — HENCHIR-EL-HAMMAM . — A 2.500m environ au 
nord-ouest de Bir-el-Ayaïcha . 

Barrage, citernes, puits; dimensions du barrage : longueur, 12m; 
épaisseur, 1m ; hauteur, 2m. 

On retrouve les vestiges d'un aqueduc sur une longueur de 35m .  
Ce barrage paraît avoir servi à constituer une prise d'eau qui devait 
servir à alimenter les citernes que l'on retrouve en cet endroit, em-
placement d'un gros bourg. Le puits qui s'y trouve également est 
actuellement comblé. 

XL. — KOUDIAT-MECHEFFINE. — A 2.500m à l'ouest du point 
précédent. 

Citerne à l'état de simple vestige; un seul pan de mur d'une lon-
gueur de 5m subsiste actuellement. 

XLI . — HENCHIR-EL-KHANGUET. — A 2.400m au nord-est du 
point précédent. 

Puits; dimensions : diamètre, 2m; profondeur, 41m. 
Les indigènes depuis deux ans déjà travaillent à l'approfondir sans 

arriver encore à trouver la nappe d'eau. 
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XLI I .  — HENCHIR-EL-MEGUEN. — A 3500m  au nord-ouest du 
point  prédédent. 

1° Citerne en forme de carafe où pousse actuellement un figuier; 
diamètre à l'orifice, 2m . 

Comblée jusqu'à 2m50 du sol; la calotte de recouvrement s'est 
écroulée; la maçonnerie intérieure est en assez bon état. Peut être 
ut i l isée après déblaiement. 

2° Deux citernes également en forme de carafe et qui semblent seu- 
l e men t  avoir besoin d'être déblayées pour être rendues utilisables. 

X LI I I .  — HENCHIR-BOU-BEKER . — A 1.500m à l'est du point 
précédent. 

l° Neuf citernes, une rectangulaire (7m X 3m) et les autres en forme    
de carafe. Tous ces ouvrages sont comblés. Ce n'est qu'après leur 
déblaiement que l 'on pourra juger du parti que l 'on  en peut tirer. 

2° Citerne rectangulaire, à 100m à l'est des citernes précédentes; 
dimensions : longueur, 8m ; largeur, 4m ; profondeur, 5m ; épaisseur  
des parois, 0m 40. 

La moitié de la voûte est effondrée. Nécessiterait de grosses répa-
rations. 

XLIV. — HENCHIR-BEN-ATTIA. — A 1.000m au sud-est du point 
précédent. 

1° Puits; profondeur, 41m . 
Trois auges en pierre sont disposées sur ses bords. Ce puits, dit 

Bir-ben-Attia, n'a plus d'eau depuis un an. Il nécessiterait un nouveau 
creusement, bien que les indigènes l'aient déjà réparé. 

2° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 8m ; largeur, 2m 50. 
Bon état de conservation, mais comblée. 

XLV. — MAJEN-ZEZERI. — A 1 .400m au sud-est de Bir-ben-Attia. 
Citerne en forme de carafe; dimensions : diamètre à l'orifice, 1m50; 

profondeur, lm. 
L'orifice a un relief de 0m 50 au-dessus du sol. L'ouvrage est en  

bon état de conservation; il suffirait de le déblayer pour le rendre 
utilisable. 

XLVI. — BIR-OULAD-BOU-REDJEB. 
Puits; profondeur, 40m ; diamètre, lm 90. 
Réparé par les indigènes qui l'utilisent; eau saumâtre. 

XLVII. — HENCHIR-BOU-BRAHIM. — A 1.000m au nord du     
point précédent. 
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Citerne en forme de carafe ; dimensions : diamètre à l'orifice,1m 60; 
diamètre au fond, 4m; profondeur, 6m. 

Bon état de conservation; pourrait être utilisée. 

   XLVIII. — HENCHIR-KHAROUBA.— A 2.000m à l'est-nord-est    
du point précédent.                                              
Puits comblé; diamètre, 1m 60; inutilisable. 

XLIX . — MA.JEN-REBBIA . — A deux kilomètres au sud du point 
précédent. 

Réservoir circulaire maçonné; diamètre, 5m. 
Un figuier et un caroubier ont poussé à l'intérieur; inutilisable. 

L. — HENCHIR-NAAMANE. — A un kilomètre au sud du point 
précédent. 

Citerne rectangulaire (10m X 4m) en ruine; inutilisable. 

LI. — HENCHIR-BOUGLI. — A deux kilomètres au sud-ouest de 
Dar-Salah-ben-Abdallah. 

Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 11m; largeur, 4m 20; 
profondeur, 6m; épaisseur des parois, 0m 55. 

Divisée en deux compartiments par une cloison de séparation. Dans 
la chambre nord un puits de 7m de profondeur a été creusé. Il n'a pas 
d'eau actuellement. On voit aussi les vestiges d'un citerneau. La voûte 
est effondrée et l'ouvrage entier n'est plus utilisable. 

LII . — KSAR-SIDI-MOHAMED-BEN-ZID. 
Un puits, un réservoir, deux citernes. 
Le puits a lm50 de diamètre et 15m de profondeur; le réservoir, qui 

est circulaire a 5m de diamètre; les deux citernes sont en forme de 
carafe. Tous ces ouvrages sont ruinés et inutilisables. 

 LIII. — HENCHIR-TROBLI. — A 500m à l'ouest de Sidi-Salah.               
Un puits, trois citernes en forme de carafe. Tous ces ouvrages sont  
en mauvais état de conservation et inutilisables. 

LIV. — HENCHIR-EL-BRAÏDJ. — A 1200m au nord-ouest du 
point précédent. 

Trois citernes. Deux citernes rectangulaires de (4mX 2m) à moitié 
comblées et une citerne en forme de carafe, de 1m 10 de diamètre au 
fond et de 0m 40 au goulot. Ces ouvrages peuvent être utilisés après 
avoir été déblayés. La dernière citerne est précédée d'un citerneau 
circulaire de lm 20 de diamètre et situé à 3m d'elle. 
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LV. — FESGUIAT-BENI-AOUF. — A 700m à l'ouest du point pré-
cédent 

Deux citernes, vestiges d’une citerne rectangulaire (7m X 6m ) divi-   
sée en deux compartiments. L'autre citerne, également rectangulaire 
(8m X3m ) est comblée jusqu'à la profondeur de 2m. La première de    
ces citernes est inutilisable; le seconde a besoin d'être déblayée. 

LVI.— HENCHIR-AHMED-BEN-AMOR.— A 1.000m à l’est-nord-  
est du point précédent. 

1° Deux citernes, vestiges d'une citerne rectangulaire précédée d'un 
citerneau ; inutilisables. 

2° Citerne en forme de carafe; diamètre de l'orifice, 1m ; totalement 
comblée. Pourrait être utilisée. 

LVII. — MAJEN-DEGGOUDJA. — A 2.200m au nord de Djebe-   
niana. 

Citerne en forme de carafe ; diamètre à l 'o r i f i ce ,  1m 90. Cette citerne 
est maçonnée depuis son orifice jusqu'à 2m de profondeur. Elle est 
comblée jusqu'à une distance de 3m du sol. Elle peut être réparée. 

LVIII. — HENCHIR-DJERFEL. — A 1.000m à l'est du point pré-
cédent et près de la ligne télégraphique. 

Huit citernes dispersées à des distances variant entre 100 et 150m .   
1° Une citerne, d i t e  Fesguia-Djerfel, rectangulaire; dimensions : 

longueur, 14m 70; largeur, 3m 20, profondeur, 5m ; épaisseur des pa-  
rois, 0m 47. 

Trois contreforts en arceau la consolident à l'intérieur. Il existe 
deux ouvertures carrées (0m 60 X 0m 60) pour le puisage de l'eau.  
L'état de conservation est bon ; e l le peut être facilement utilisée. 

2° Citerne en forme de carafe, à orifice maçonné; diamètre, 3m. 
Comblée jusqu'à 0m 50 du sol; paraît t r è s  bien conservée. 
3° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 8m 60; largeur,  

3m 20; profondeur, 5m ; épaisseur des parois, 0m 40. 
La voûte et l 'un  des contreforts sont écroulés. Cette citerne a été 

déblayée par les indigènes qui s'en servent encore pour abreuver 
leurs troupeaux, ainsi que l'attestent de nombreux trous creusés aux 
alentours. Elle est remplie de boue jusqu'à une distance d 'un  mètre  
du sol. Aurait besoin d'être déblayée. 

4° Citerne rectangulaire (9m X 3m); complètement ruinée, inutili- 
sable. 

5° Citerne rectangulaire (9m X 3m); complètement ruinée, inutili- 
sable. 



— 100 — 

6° Citerne rectangulaire (5m X 3m).                     
7°    —         —         —   
8 °   —          —        —      
Ces trois dernières sont complètement ruinées et paraissent avoir 

été surmontées d'une habitation. 

LIX. — HENCHIR-OUM-EL-LOUZ. — A 1.300m au nord-est du 
point précédent. 

Deux citernes. 
1° Une citerne rectangulaire (6m X 3m) inutilisable. 
2° Une citerne rectangulaire avec un contrefort au centre; dimen-

sions : longueur, 12m ; largeur, 3m; profondeur, 5m ; épaisseur des pa- 
rois, 0m 40. 

La voûte est effondrée, les murs et l'enduit sont en assez bon état. 
Il suffirait de la déblayer pour l'utiliser. 

LX. — HENCHIR-ZAHAR. — A trois kilomètres au nord-est de 
Djebeniana et à 600m à l'est de la route de la Chebba.  

Puits; simple vestige, complètement comblé. 

LXI. — HENCHIR-KHREIMA. — A 800m au sud-est du point 
précédent. 

Citerne en forme de carafe; diamètre, 2m; comblée. 

LXII. — IIENCIIIR-DJENANE. — A 1.200m à l'ouest-sud-ouest du 
point précédent. 

Trois citernes. 
1° Une citerne en forme de carafe; diamètre, 2m. Un figuier a 

poussé à l'intérieur; en mauvais état. 
2° Une citerne rectangulaire (8m X 3 m), voûte presque complète-  

ment effondrée; comblée jusqu'à 0m 80 du sol. 
3° Une citerne rectangulaire (9m X 3m), plus de trace de voûte; 

ouvrage ruiné. 

LXIII. — EL-HAZEG. — A 500m au nord du village. 
Deux citernes. 
1° Une citerne en forme de carafe; dimensions: diamètre à l'ori- 

fice, 0m 70; diamètre au fond, 7m; profondeur, 5m. 
En bon état; peut être utilisée de suite. 
2° Une citerne en forme de carafe, comblée et paraissant semblable  

à la précédente. 
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LXIV.  — HENCHIR GUEFFANE. — A trois kilomètres au nord 
d'EI-Hazeg et à l'ouest de la route de La Chebba. 

Cinq citernes. 
1° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 8m 60; largeur, 

3m ; profondeur, 5m ; épaisseur des parois, 0m 45. 
La voûte est effondrée, l'enduit et les murs sont en bon état. Elle a 

été déblayée par les indigènes. 
2° Trois citernes semblables à la précédente, inutilisables; voûtes 

et murs effondrés. 
3° Citerne en forme de carafe; diamètre à l'orifice, 0m 55. Comblée, 

semblable à celle du numéro LXIII . 

LXV. — HENCHIR-EL-HAÏT. — Au cap Louza. 
Deux citernes. 
1° Une citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 12m; largeur,  

3m 50; profondeur,2m 50; épaisseur des parois, 0m 40. 
La voûte de cette citerne est détruite; les indigènes ont commencé  

à la déblayer. 
2° Citerne rectangulaire (2m 50 X 2m) accolée à la précédente. Son 

état de conservation est mauvais; elle devait être surmontée d'une 
habitation. 

LX VI . — HENCHIR-ALI-EL-AOUD. — A 3.600m  au nord de Louza. 
Citerne rectangulaire avec un contrefort en arceau au centre; di-

mensions : longueur, 12m; largeur, 3m 50; profondeur probable, 5m; 
épaisseur des parois, 0m 40. 

La voûte est effondrée sur une largeur de 1m 50 à chaque extrémité 
de la citerne. Elle est comblée jusqu'à 3m du sol. Les indigènes com-
mencent à la déblayer. 

LXVII. — HENCHIR-BATHRIA. 
Quatorze citernes. 
1° Trois citernes accolées de manière à former les trois côtés d’un 

carré. Ces citernes sont précédées d'un citerneau (2m X 2m); dimen-
sions : longueur, 12m; largeur, 2m. 

Les voûtes de ces citernes sont détruites; elles sont inutilisables. 
2° Une citerne rectangulaire (12m X 2m). En mauvais étal, inutili-

sable. 
3° Deux citernes rectangulaires (7m X 2m 50) accolées; l'une d'elles 

possède encore sa voûte. Toutes deux sont comblées et nécessiteraient 
leur déblaiement. 
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4° Deux citernes rectangulaires (9m X 3m); simples vestiges. 
5° Deux citernes (3m X 2m) qui étaient surmontées d'une habita-  

tion. 
6° Deux citernes (2m X 2m) qui étaient surmontées d'une habita- 

tion. 
7° Une citerne (4m X 2m) qui était surmontée d'une habitation. 
8° Une citerne rectangulaire, (19m X 1m80). La voûte subsiste en- 

core sur une longueur de 9m . 

LXVIII . — MELLOUNECH. 
Trois citernes en forme de carafe, utilisées par les indigènes; dia-

mètre à l'orifice, 0m80. 

LXIX .— HENCHIR-NOUAR . 
Citerne rectangulaire (7m X 3m); simple vestige. 

LXX . — BORDJ-ABD-EL-AZ1Z . 
Trois citernes en forme de carafe, presque entièrement comblées; 

diamètres respectifs à l'orifice : lm, lm30, lm 60. 

LXXI . — HENCHIR-FENINECH. 
Cinq citernes. 
1° Citerne dont l'orifice a la forme d'un carré (1m 30X 1 m 30); com-

blée; un figuier a poussé dans l'intérieur. 
2° Citerne rectangulaire (7m X 3m), comblée. Bon état de conserva- 

tion ; à déblayer pour pouvoir être utilisée. 
3° Citerne rectangulaire; dimensions jusqu'à 3m de profondeur: 

longueur, 3m; largeur, 2 m; dimensions après 3m de profondeur: lon-
gueur, 5m; largeur, 6m. 

Un bloc de maçonnerie obstrue l'entrée de cette citerne. Elle était 
alimentée par les eaux des terrasses des maisons voisines. On remar-
que une couche de ciment sur les voûtes de ces habitations et une 
rigole le long des murs. 

4° Citerne en forme de carafe, en bon état; peut être utilisée. Dia-
mètre à l'orifice, 0m 55; longueur du goulot, 1 m 50; profondeur utile, 
3m; profondeur  probable, 5m . 

5° Citerne en forme de carafe; diamètre de l'orifice, lm 10; profon- 
deur, 3m. 

Cette citerne a été réparée et utilisée par les indigènes. 
Réservoir rectangulaire en bon état de conservation, comblé; di- 
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mensions : longueur, 12m ; largeur, 7m ; épaisseur des parois, 0m 80; 
relief au-dessus du sol, 0m 80. 

LXXII . — HENCHIR-AHMED-BALLIL. 
Citerne rectangulaire (7m X 3m); inutilisable. 

LXXIII . — KOUBBA-SBAÏA. 
Deux puits, dix-neuf citernes. 
1° Deux citernes rectangulaires (12m X 3m) en mauvais ; inuti-        

lisables. 
2° Trois citernes rectangulaires (2m X 1m 10) comblées ; devaient 

être surmontées d'une maison d'habitation. 
3° Quatorze citernes en forme de carafe; diamètre à l’orifice, 0m 70 

à 1 m 60. 
Deux de ces citernes ont été réparées et sont utilisées par les indi-

gènes. 
Outre ces ouvrages on remarque au même endroit treize silos 

paraissant plutôt avoir servi à l’emmagasinement du grain. 

  LXXIV. — Sans nom, à 1.500m du point précédent.             
Citerne en forme de carafe, comblée; bon état de conservation ; 
diamètre à l'orifice,0m 70. 

LXXV. —HENCHIR-BAB-EL-HENIANE.                   
Six citernes en forme de carafe, comblées. 
Puits comblé; simples vestiges. 
En cet endroit il existe vingt silos analogues à ceux qui ont été déjà 

mentionnés au numéro LXXIII . 

LXXVI.—HENCHIR-EL-KSOUR . —A deux kilomètres au sud-  
ouest de La Chebba et sur le chemin de Henchir-Ahmed-Ballil.  
Deux citernes en forme de carafe, comblées; peuvent être utilisées. 

LXXVII. — LA CHEBBA.                                              
Trois citernes en forme de carafe, comblées.                     
Treize puits, dont cinq sont utilisés et les autres comblés. La pro-
fondeur de ces puits varie de 8 à 12m ; l'eau est saumâtre. 

LXXVIII. — Entre La Chebba et Sidi-Abdallah-el-Mourakchi.      
Onze puits, dont six employés à l'irrigation des jardins, les autres 
comblés. 
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LXXIX. — SIDI-ABDALLAH-EL-MOURAKCHI.  
Trois citernes, dont une en forme de silos, et deux de forme rectan-

gulaire, à l'état de simple vestige (6m X 3m). 

LXXX.— Entre Sidi-Abdallah-el-Mourakchi et Bordj-Khadidja, le 
long du littoral . 

Quatre citernes. 
1° Une citerne rectangulaire à voûte surbaissée (5m X 2m); voûte à 

moitié détruite. 
2° Citerne semblable à la précédente; le mur du côté de la mer est 

éboulé; inutilisable. 
3° Citerne semblable aux précédentes; le mur du côté de la mer est 

éboulé; inutilisable. 
4° Citerne en forme de carafe, comblée ; diamètre à l'orifice, 0m 80. 

Cinq puits. 
1° Un puits à ouverture carrée (2m X 2m) et creusé dans le tuf. 

Comblé à 3m du sol. 
2° Un puits de 1m de diamètre, totalement comblé. 
3° Trois puits, dont deux comblés et le troisième ayant de l'eau sau-  

mâtre à 8m de profondeur; diamètre, 0m 80. 

LXXXI . — BORDJ-KHADIDJA. 
Citerne rectangulaire (2m 20 X 4m) réparée et utilisée par les indi-

gènes. 

LXXXII . — DE BORDJ-KHADIDJA A LA CHEBBA. 

Six citernes. 
1° Une citerne rectangulaire (7m X 3m), voûte effondrée, comblée. 
2° Citerne en forme de carafe; diamètre à l'orifice, 0m80; comblée. 
3° Deux citernes en forme de carafe; diamètre à l'orifice, 2m ; 

comblées. 
4° Citerne rectangulaire (7m X 3m50); voûte effondrée, en mauvais 

état. 
5° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 10m; largeur, 4m ; 

profondeur, 5m. 
Divisée en trois compartiments communiquant entre eux; en bon 

état; utilisée par les indigènes. 
6°Citeme en forme de carafe, à déblayer; diamètre à l'orifice, 0m80. 
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Cinq puits. 
 1° Un puits de 1m 30 de diamètre, comblé.                                                                            
 2° Un puits de lm 50 de diamètre, comblé.                                      
 3° Trois puits, dont deux comblés a 4m du sol. L'eau du puits utilisé  
est saum;Ure. 

LXXXIII. — HENCHIR-DJAFFA. — A1.200m à l'ouest de Kasser- 
ben-Laken. 
 Trois citernes comblées, en forme de carafe; diamètres respectifs à 
l'orifice, 0m 80,1m,lm50. 

  LXXXIV. — HENCHIR-GOUR-EL-LOUL. — A un kilomètre au 
sud-est du point précédent. 

Quinze citernes. 
  1° Sept citernes en forme de carafe, comblées; diamètre à l'orifice,      
de 0m 50 à 0m 80. 
  2° Citerne en forme de carafe, en bon état; à déblayer; diamètre à 
l'orifice,1m. 

Cet orifice est entouré d'une margelle de 0m 50 de hauteur et de  
0m 70 de largeur. Deux canaux, l'un pour la conduite des eaux, l'autre 
pour leur trop-plein, sont aménagés dans cette margelle. La profon- 
deur actuelle est de 3m. 
  3°Six citernes en forme de silos; diamètres respectifs à l'orifice, 
0m70, lm 10, lm30 , 0m 80, 0m 90, lm . 
  4° Une citerne rectangulaire utilisée par les indigènes ;dimensions :   
longueur, 7m; largeur,3m ; profondeur, 5m . 

LXXXV. — HENCHIR-DJEBENINA. — A 1.500m à l'ouest-sud- 
ouest du point précédent. 

Vingt et une citernes. 
1° Trois citernes en forme de carafe, comblées; diamètres respectifs      

à l'orifice, 0m 70,0m 65, 0m 80. 
2° Groupe de quinze citernes en forme de carafe, comblées. 
3°Deux citernes en forme de carafe, comblées. 
4° Une citerne en forme de carafe, entourée d'une margelle de 0m40    

de hauteur et de lm 40 de diamètre. Comblée. 

Deux puits comblés et en mauvais état de conservation. 

LXXXVI.  — HENCHIR-MSADDOK . — A 3.500m à l'est du point   
précédent. 

Citerne en forme de carafe, comblée; diamètre à l'orifice, 0m 55. 
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LXXXVII. — KHERBAT-CHIAHA. — A 1.500m au sud-est du 
point précédent et près des jardins de La Chebba. 

Trois citernes. 
1° Deux citernes en forme de carafe, comblées et dégradées. 
2° Citerne en forme de carafe, réparée et utilisée par les indigènes; 

diamètre à l'orifice, 1m. 
Un puits utilisé par les indigènes; eau saumâtre; diamètre, lm 50; 

profondeur, l2m 

LXXXVIII. — Sans nom, à 800m à l'ouest de Kherbat-Chiaha. 
Citerne en forme de carafe, réparée et utilisée par les indigènes. 

LXXXIX. — Sans nom, à 7.000m à l'ouest du point précédent. 
Citerne en forme de carafe, réparée et utilisée par les indigènes. 

XC. — HENCHIR-MOUADJIL. — A 1.800m à l'ouest du point pré- 
cédent. 

Sept citernes. 
1° Citerne rectangulaire (7m X 3m); simples vestiges. 
2° Citerne en forme de carafe, entourée d'une margelle carrée de 

2m de côté et de 0m 40 de hauteur. Dans l'épaisseur de cette margelle  
se trouve un petit canal pour la conduite des eaux; diamètre à l'ori- 
fice, 0m 80; diamétre au fond, 3m 50; profondeur, 5m30. 

3° Citerne en forme de carafe, à orifice carré de 0m 62 de côté, et  
en saillie de 0m60; diamètre au fond, 3m 50; profondeur,6m 30. 

4°Citerne semblable à la précédente, mais dont l'orifice est au ni-
veau du sol; comblée jusqu'à 3m50 du sol. Bon état de conservation;  
à déblayer. 

5°Citerne en forme de carafe, à ouverture de forme ovale (lm sur 
0m65); margelle détruite; comblée jusqu'à 2m du sol. 

6°Citerne en forme de carafe; diamètre de l'orifice,lm 80; comblée  
à 2m50 du sol; margelle détruite. 

7°Citerne en forme de carafe; diamètre de l'orifice,0m65; diamètre  
au fond, 3m ; profondeur, 4m. En bon état; peut être utilisée dès main-
tenant. 

Un puits comblé jusqu'à 4m du sol; diamètre,1m . 

XCI . — HENCHIR-ROUMI. 
Six citernes. 
1° Quatre citernes en forme de carafe; comblées. Deux d'entre elles 

sont cachées sous les lentisques; diamètre de l'orifice, 0m58. 
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2° Citerne rectangulaire; dimensions : longueur, 8m70; largeur,   
4m40 ; profondeur actuelle, 3m; profondeur probable, 6m; épaisseur   
des parois, 0m 40. 

L'extrados est nivelé au ras du sol. 
Cette citerne est précédée d'un citerneau circulaire de 2m50 de 

diamètre, presque entièrement comblé. 
3°Citerne à 3m de la précédente, réparée et utilisée par les indigè- 

nes; dimensions : longueur, 4m ; largeur, 4m; profondeur, 4m70. 
Un puits comblé jusqu'à 10m du sol; il serait très profond d'après 

les indigènes; diamètre, 1m30. 

XCII . — HENCHIR-FNAÏCH. — A 2.500m  à l'est d’Henchir –Te-  
mounia.  

Trois citernes. 
1° Citerne rectangulaire en assez bon état; à débroussailler pour 

l'utiliser;  dimensions : longueur, 7m; largeur, 3m ; profondeur,3m . 
2° Citerne semblable à la précédente, en mauvais état;  murs et 

voûte effondrés. 
3° Citerneau en forme de carafe, ruiné; diamètre à l'orifice, 1m60. 

XCIII. — HENCHIR-TEMOUNIA.                                   
Un puits comblé à 10m du sol ; diamètre, lm 30.                     
Treize citernes en forme de carafe, comblées jusqu'à une profondeur  
de 1à 5m; diamètre à l'orifice, 0m 60 à lm 50. 

XCIV. — HENCHIR-CHENICHANA. — A 2.500m à l'ouest de 
Mellounech . 

Dix citernes en forme de carafe; diamètre à l'orifice,0m 70 à 0m 80; 
comblées jusqu'à 2m du sol; elles ont le goulot allongé sur une lon-
gueur variant de 1 à 2m. 

Un réservoir circulaire, comblé jusqu'à lm du sol; diamètre, 8m ; 
profondeur probable, 5m ; épaisseur des parois, 0m 45. 

Ce réservoir possède à l'intérieur des contreforts semi-circulaires 
de 0m45 de rayon. Son bord supérieur affleure le sol. L'enduit de 
ciment est entièrement détruit. 

XCV. — HENCHIR-BOU-EL-ESNAM. — A 2.000m au sud du point 
précédent. 

Un puits dont la maçonnerie supérieure est effondrée sur une 
longueur de 14m; diamètre, lm50; profondeur, 15m. 

Deux citernes rectangulaires (5m X 3m) à l'état de simples vestiges. 
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Cinq citernes en forme de carafe, dont trois sont en assez bon état; 
diamètre à l'orifice,0m55 à lm10. 

XCVI . — HENCHIR-EL-ASSAL. — A 2.500m à l'ouest d’Henchir- 
Chenichana . 

Un puits sans eau, en ruine; profondeur, 15 à 20m; diamètre,2m. 
Vingt-huit citernes en forme de carafe, la plupart presque comblées 

et en mauvais état; diamètre à l'orifice, 0m 45 à 1m. 

XCVII . — HENCHIR-BEL-HASSINE. — A 2.000m au nord-ouest 
du point précédent. 

Vingt et une citernes. 
1° Citerne carrée de 2m de côté; voûte disparue; comblée jusqu'à 

0m 70 du sol. Cette citerne devait être surmontée d'une habitation. 
2° Vingt citernes en forme de carafe, la plupart comblées et en 

mauvais état ; diamètre à l'orifice, 0m 50 à 1m . 
L'une d’entre elles est entourée d'un impluvium carré de 8m de côté. 

XCVIII . — HENCHIR-EL-GUETRAMA . — A 2.400m au nord du 
point précédent. 

Onze citernes en forme de carafe; diamètre, 0m 50 à 0m80.      
Deux d'entre elles ont été réparées et utilisées par les indigènes. 

XCIX. — HENCHIR-BENI-TOURCH (sur la carte : Beni-Tourki). 
Quatre citernes en forme de carafe, comblées et en mauvais état; 
diamètre à l'orifice, 0m 60 à 1m . 

C.— HENCHIR-GUETTFAÏA. — A 2.400m à l'est de Bir-Abd-    
Esselem. 

Deux puits. 
1° Puits complètement ruiné. 
2° Puits réparé par les indigènes; diamètre, 1m35; profondeur,25m. 
Dix-huit citernes en forme de carafe, la plupart comblées et en 

mauvais état; diamètre à l'orifice, 0m 50 à 0m90 . 

   CI . — HENCHIR-SIDI-EMBAREK. — A 2.700m au sud-sud-ouest   
du point précédent.                                             
Deux citernes en forme de carafe, comblées. 

CII . — HENCHIR-BEN-SAOUD. — A 3.000m au sud-est du point 
précédent. 

Deux citernes en forme de carafe, l'une comblée à 1m du sol, l'autre 
ayant 3m de profondeur. Pourraient être utilisées après déblaiement. 
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CIII . — HENCHIR-EL-MOKAHLA. — A 1.500m au sud-est du 
point précédent. 

Un puits dont la margelle est en ruine, en partie comblé; profon-
deur actuelle, 25m; profondeur probable, 40 m; diamètre, lm 37. 

Douze citernes. 
1° Dix citernes en forme de carafe, la plupart comblées et en mau- 

vais état; diamètre à l'orifice, 0m 60 à 1m 30. 
2° Citerne en forme de carafe, dont les fondations de la margelle 

sont encore visibles; diamètre à l'orifice, 3m50. 
A déblayer pour être rendue utilisable. 
3° Citerne en forme de carafe; margelle en bon état ayant 0m20 de 

relief; dimensions : profondeur, 5m ; diamètre à l'orifice, 0m 40; dia- 
mètres au fond, 3m. Est utilisée par les indigènes. 

CIV. — HENCHIR-EL-HASSANE. — A 1.400m à l'ouest du point 
précédent. 

Trente et une citernes. 
1° Vingt-neuf citernes en forme de carafe, en partie comblées; ou 

voit les vestiges des rigoles qui servaient à y conduire les eaux; dia-
mètre à l'orifice, 0m 45 à 0m90. 

2° Deux citernes en forme de carafe, comblées, en bon état; dimen-
sions respectives : diamètre à l'orifice, 0m 55,0m70; diamètre au fond, 
5m, 5m; profondeur, 6m , 6m . 

CV. — HENCHIR-DEMEKHA. — A 2.800m à l'est-sud-est du point 
précédent. 

Citerne en forme de carafe, en bon état, comblée; diamètre à l'ori- 
fice, 0m 90; profondeur, 3m 50. 

CVI. — HENCHIR-CHOURMICH. — A 2.000m à l'est du point 
précédent. 

Quatre citernes. 
1° Citerne rectangulaire ; dimensions : longueur, 15m ; largeur, 10m ; 

profondeur, 2m 50; épaisseur des parois, 0m 55. 
Cette citerne est divisée en six compartiments. Elle sert actuellement 

d'abri aux troupeaux de moutons contre la chaleur. Elle peut être faci-
lement réparée. 

2° Trois citernes en forme de carafe, en partie comblées; diamètres 
respectifs à l'orifice, 0m 60,0m 80, lm 50. 

L'une de ces citernes a encore sa margelle intacte cl peut être faci-
lement réparée. 



— 110— 

CVII. — Sans nom, à 1.800m au sud du point précédent. 
Citerne en forme de silo, en mauvais état, comblée jusqu'à 2m du 

sol ; diamètre a l'orifice, 1m 10. 

CVIII. — HENCHIR-DJEBBANA. — A 1.500m au nord-est de 
Ksar-Fodali. 

Sept citernes. 
1° Citerne rectangulaire (9m X 3m); a été déblayée. La voûte est 

détruite, ainsi que l 'un des murs. 
2° Six citernes en forme de carafe, comblées et en mauvais état. 

On retrouve les vestiges de deux rigoles qui servaient à conduire les 
eaux; diamètre à l'orifice, 0m 40 à 0m90. 

CIX. — HENCHIR-GASSEM. — A 1.800m à l'est-nord-est de ksar-  
Fodali. 

Trois citernes. 
1° Citerne rectangulaire (8m X 3m) divisée en deux compartiments; 

simples vestiges. 
2° Deux citernes en forme de carafe; diamètres à l'orifice, 0m 80 et  

3m. 
Réservoir circulaire ; diamètre, 8m. Ce réservoir servait à épurer 

les eaux qui se rendaient aux deux citernes ci-dessus; l'une d'elles 
est située à 2m au nord du réservoir et l'autre à 2m au sud. 

Ces trois derniers ouvrages sont facilement réparables. 

CX. —KSAR-FODALI. 
Citerne en forme de carafe, utilisée par les indigènes; diamètre à 

l'orifice, 0m 80. 
Aux environs on remarque une excavation circulaire de 8m de dia-

mètre qui a pu autrefois être un réservoir. 

CXI. — HENCHIR-GUENNATRA. —A l.600m au sud-est de ksar-  
Fodali. 

Citerne en forme de carafe, en mauvais état, comblée; diamètre, 
0m60. 

CXII .— HENCHIR-GHORFA. — A 1500m au sud du point pré-
cédent. 

Citerne en forme de carafe, comblée, possédant encore deux rigoles 
d'accès pour les eaux; diamètre a l'orifice,1m50. 
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CXIII.— HENCHIR-ET-TEBBAÏB. — A 2.500m au nord de Seïda- 
Meriem . 

Citerne rectangulaire déblayée par les indigènes; dimensions : lon-
gueur, 10m; largeur,3m; profondeur, 4m50; épaisseur des parois, 
0m50; divisée en deux compartiments; la voûte est en partie détruite. 

CXIV.— BIR-ZOUBIA. — A 1.000m au sud-ouest du point précé-
dent. 

Puits réparé par les indigènes; possède peu d'eau; celle-ci est sau-  
mâtre. Diamètre, lm 40; profondeur, 15m. 

CXV.— HENCHIR-EL-HAMMAM.—A 1.800m à l'ouest du point 
précédent. 

Sept citernes. 
1° Citerne en forme de carafe, voûtée avec extrados nivelé et ayant 

un relief de 1m10. Au centre de l'extrados qui a 4m 20 de diamètre est 
aménagée une ouverture carrée (0m 63 X 0m 63) pour le puisage de 
l'eau. Comblée jusqu'à 2m du sol. En très bon état. 

2°Citerne rectangulaire, endommagée; dimensions: longueur, 
9m50; largeur,4m ; épaisseur des parois, 0m 50; consolidée par quatre 
contreforts très massifs (lm20 X 0m50) et se terminant deux à deux  
en arceaux qui se rattachaient à la voûte, détruite aujourd'hui. 

3° Citerne en forme de carafe, en bon état, mais comblée; diamètre 
à l'orifice,0m 55. 

4°Citerne rectangulaire (8m X 3m)avec deux contreforts au centre; 
comblée jusqu'à 2m du sol. 

5°Citerne en forme de carafe, en mauvais état ; diamètre à l'orifice, 
0m80; profondeur actuelle,4m. 

6°Citerne carrée (3mX 3m),encore utilisée par les indigènes, d'une 
profondeur de 4m 50. 

7°Citerne rectangulaire, réparée et utilisée par les indigènes; di-
mensions: longueur, 12m ; largeur, 3m; profondeur, 5m; épaisseur des 
parois,0m 40. Divisée en trois compartiments; il existe trois ouver-
tures dans la voûte pour le puisage de l'eau. 

Puits réparé et utilisé par les indigènes; diamètre, lm50; profon- 
deur, 25m. 

CXVI .— HENCHIR-JADAD. — A 1.800m au nord de Ksar-Nouf. 
Deux citernes. 
l°Citerne rectangulaire; longueur, 9m 40; largeur, 3m 20; profon-

deur, 5m 70; épaisseur des parois,0m 35; épaisseur de la voûte,0m18. 
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Cette citerne est comblée dans sa partie nord; elle a été déblayée 
dans sa partie sud, où l'on a creusé un puits de 6m de profondeur. 

2° Citerne en forme de carafe, comblée à 2m 50 du sol, en bon état; 
diamètre de l'orifice, 4m . 

C.XVII. — BIR-EL-AGUERBA. — A 1.800m à l'ouest-nord-ouest 
du point précédent. 

Puits réparé et utilisé par les indigènes; eau abondante, mais sau- 
mâtre; diamètre,2m ; profondeur,15m. 

CXVIII. — GHAR-MESSAOUD. 
Trois puits. 
1° Un puits de 2m de diamètre et de 7m50 de profondeur, dont 4m 

d'eau légèrement saumâtre. 
2° Deux puits effondrés et presque comblés; en mauvais état; inu-

tilisables. 

CXIX. — Sur le chemin de Ksar-Daïr à Sfax, dans la forêt d'oliviers   
de Sfax et à 1.000m à l'est de la côte sud-ouest.                     
Deux citernes rectangulaires (3m X 7m); à l'état de simples vestiges. 

F. FIDELLE, 
Contrôleur civil de Sfax. 
 

 
 
 
 
  
 



LA CITERNE ROMAINE DU FAITE D’EL-ONK (1)
 

La citerne romaine du faîte d'El-Onk est située à peu près à mi-  
distance entre Sousse et Kairouan; elle est sensiblement à la cote 120 
au-dessus du niveau de la mer. (Fig. 5.) 

Elle comporte: 
1° Un bassin de décantage ayant 2m 45 de rayon moyen et une 

profondeur de 1m 50 au moins ; 
2° Un réservoir circulaire de 11m 50 de rayon et de 3m 45 de pro-

fondeur; 
3° Un citerneau de puisage, offrant en plan la forme d'un rectangle 

de 3m 40 X 2m intérieurement, couvert d'une voûte qui est percée de 
deux ouvertures ayant environ 0m 60 X 0m 40. 

Le bassin de décantage est f lanqué extérieurement de quatre contre-
forts, le réservoir de douze; il comporte de plus douze contreforts 
intérieurs. 

Toutes les maçonneries son en bon état; seuls, les enduits ont dis- 
paru sur une bonne partie des surfaces. 

Autant qu'on peut en juger d'après l ' é t a t  de comblement des di-
verses installations, la citerne présente une capacité de 1.450m3; e l le  
était alimentée par les eaux pluviales tombant sur la surface déclive 
qui avoisine la citerne et que l 'on peut évaluer à 12.550m2. 

Il est probable que, convenablement aménagée, el le se remplirait 
deux fois par an. 

En raison du voisinage de la route de Sousse à Kairouan et de 
l'intérêt qui s'attache à l'alimentation en eau potable des voyageurs 
civils et militaires et des convois qui parcourent la voie publique, la 
restauration complète de cette installation vient d'être décidée par la 
Direction générale des Travaux publics; e l le s'exécutera prochaine-
ment. 

Quatre autres citernes semblables, mais de dimensions plus res-
treintes, existent le long de l'ancienne voie romaine d'Hadrumète à 
Théveste, sur une longueur de 50 kilomètres environ à partir de 
Sousse. Mais leur état de délabrement et leur éloignement de la route  
de Sousse à Kairouan les rend moins intéressantes que celle d'El-Onk. 

 (1) Communication de la Direction générale des Travaux publics. 
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LES CITERNES  DE  SIDI-CHAOUCH (1)  

L'îlot de Sidi-Chaouch, situé à l'entrée de la mer des Bibans, ren-
ferme un groupe de six  citernes dont la construction paraît remonter  
à l'époque romaine. (Fig.6.) 

Deux d'entre elles sont constituées par une voûte en arc de cercle   
de 2m d'ouverture et 0m 60 de flèche, reposant sur des piédroits en 
maçonnerie ordinaire d'une hauteur de 1m50. La longueur respective   
de chacune de ces deux citernes est de lm50. 

Elles étaient jusqu'à ces dernières années dans un état de conserva- 
tion assez satisfaisant ; aussi, la Direction des Travaux publics a-t-elle  
fait la dépense, en 1892, d'une restauration Complète des maçonneries 
de ces deux citernes et de l'aménagement d'une aire trapézoïdale de 
20m de largeur moyenne et de 15m de hauteur, destinée à recueillir   
les eaux pluviales. 

La capacité de chaque citerne est de 22m3 environ; ce volume suffit 
pour l'approvisionnement en eau douce du gardien de l'îlot et des 
pêcheurs qui fréquentent la mer des Bibans et descendent à Sidi-  
Chaouch. 

Les quatre autres citernes sont inutilisables. 

(1) Communication de la Direction générale des Travaux publics. 
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